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PREFACE 



Lx)uanges a Dieu, Seigneur des Cieux et de la Terre ! 
Louanges ^ Dieu, Createur de toute chose, Le Sage, 
L'Omniscient! 

Louanges a Dieu, dont le rappel apaise les coeurs ! 

Que les Wnedictions et les prieres de Dieu, Le TrSs-Clement, 
Le Tres-Misericordieux, aillent fleurir le tombeau de la 
meilleure des cr^atures de Dieu, Son Messager, Mohammad 
IbnAbd Allah. 

Seigneur, fais que nous soyons parmi Tes fideles serviteurs, 
ceux qui croient, et dont le coeur se tranquillise a Ton rappel ! 

C'est avec Taide de Dieu et par Sa grace que nous avons 
entrepris cet ouvrage sur lliabit de la femme Musulmane et sa 
toilette, avec pour titre "Le Hijab de la femme Musulmane". . 
Nous avions constat6 une demande repetee pour ce genre 
d'ouvrage, de la part de nos soeurs Musulmanes non- 
arabophones qui cherchaient a (X)nn^tre les vraies limites 
fixees par Dieu en la matiere. Le contexte dans lequel elles 
vivent, v6ritables amalgames de notions diverses, S plutot 
tendance a 61oigner les Stres humains de la vraie connaissance 
des Lois divines revelees ! 

Or, l'information sur la Loi de Dieu est primordial e, 
information scientifique et non partisane, pour que chacun 
puisse faire la part entre ce qui fail partie de la Volont6 de 
Dieu et ce qui n'est qu'une prise de position des 6tres humains. 
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En effet, parmi les etres humains, certains negligent les aspects 
pratiques de Tlslam - parmi lesquels figure le hijab de la 
femme - : on peut (X3nsid6rer que ces gens appartiennent k 
deux categories : la categorie de ceux qui ignorent les objectifs 
qui sous-tendent rislam, et la cat6gorie de ceux qui, n'ignorant 
les objectifs de Ilslam, remettent en cause ses moyens. 

La premiere categorie, celle de ceux qui ignorent les objectifs 
qui sous-tendent Tlslam, a)mprend les gens peu cultives, qui 
m€langent l'Islam avec leurs usages et coutumes locaux, et 
lient les femmes k des comportements et k des jugements qu'ils 
considerent a tort comme sacres. Parfois, ils pr6conisent des 
comportements qui vont a l'encontre de Ilslam, ne sachant pas 
exactement ce que veut l'Islam dans telle circonstance ni 
pourquoi. Mais cette prermere categorie comprend ^galement 
des gens cultives, bien informes des courants de pens€e 
contemporains: bien qu'ils soient Musulmans, ils en savent 
beaucoup moins sur l'Islam, dont ils n'ont jamais eu l'occasion 
d'ltudier les fondements. Ainsi, leur intellect, insatisfait, leur 
en fait rejeter certains aspects qu'ils ne comprennent pas ! 
Ceux qui appartiennent a cette categorie n^cessitent avant tout 
d'etre bien informes sur les principes de l'Islam ainsi que sur 
ces d^velopperaents. 

La seconde categorie, celle de ceux qui, n'ignorant pas 
les objectifs de l'Islam, remettent en cause ses moyens, est 
celle de ceux qui se disent agir, soit au nom du progressisme, 
soit au nom du mysticisme. Les progressistes voient l'Islam 
comme un ensemble d'objectifs louables, assortis d'un 
ensembles de rites. Pour eux le message delivre par le 
Prophete Mohammad (Que les b^nedictions et la paix de Dieu 
soient sur iui) contenait des regles de vie qui furent utiles pour 



7 



permettre la r^alisation des buts fix6s, en un lieu pr^cis, et k 
une €poque pr^cise. Mais pour notre 6poque, ils jugent ces 
rfegles de vie depassees, inadapt^s, ou en tout cas moins 
adaptes que celles qu'ils puisent dans le liberalisme ou dans la 
pens^e dit "de gauche". Ce sont eux qui interpretes les Lois 
islamiques concemant les femmes et leur role social comme 
rexpression de leur asservissement passe vis-a-vis de l'homme, 
et ce sont eux qui pensent que, a notre 6poque, l'etre humain 
doit inventer de nouvelles rdgles de vie, de nouveaux moyens 
pour parvenir aux objectifs islamiques. Pour eux, seuls ces 
objectifs sont eternels ; et quand ils confrontes a ce qui est dit 
dans le Coran, ils disent que c'est la realite d'interpreter le 
texte, et non au texte d'influencer la realite ! Pour eux, le hijab, 
par exemple, appartient a une autre 6poque et n'est pas 
necessaire pour garantir le progres de la societ^. Ils semblent 
avoir oublie que les Lois islamiques, le Coran ainsi que la 
guidance du Prophete (Que la paix soit sur lui) emanent de 
Dieu, L'Eternel, L'Omniscient ! Nous pouvons citer ici ce que 
Dieu dit dans le Saint Coran : 

"Suis ce que Dieu t'a t6v€16 : il n'y a pas d'autre dieu 

que Lui !" 

(Coran, Sourate 6 "Les Troupeaux", Verset 106) 

La seconde cat^gorie comprend egalement, comme 
nous l'avons dit, ceux qui s'attachent au mysticisme et disent 
chercher dans l'Islam sa spiritualite, son essence, son fond, et 
non les apparences ext6rieures dont Thabillement, entre autres, 
fait partie. Ils sont souvent regroup€s dans des Ordres sous la 
direction d'un Sheykh qui leur donne son interpr^tation de la 
Parole de Dieu et de la guidance de Son Prophite (Que la paix 
de Dieu soit sur lui). Ils attribuent k ce Sheykh une science 
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quasi-prophetique et le suivent, m^me s'il s'€carte du chemin 
trac6 par Dieu et Son Proph^te ! De la spiritualit^, qui ne 
devrait 6tre qu'un moyen pour se rapprodier de Dieu, ils font 
un but qui les ecarte de Dieu et de Sa hoi ! A ce sujet, rimam 
Al-Ghazali, un grand savant (Paix k son ime), disait : 

"L'essence du savoir, c'est que tu saches ce que sont 
ob€ir et adorer ! 

L'ob^lssance et l'adoration, c'est que suivent le l^gislateur dans 
Ses ordres et Ses interdits, qu'il s'agisse de parole ou d'acte. II 
faut que ta parole et ton action soient conformes a la Loi ..." ^ 

n a dit aussi : 

"Ne te pas davantage 6garer par les exc6s extravagants 
dessoufis !" ^ 

Pour ce qui est de notre comportement, Dieu Le Tres- 
Haut nous appelle a suivre Son Prophete, car c'est la le signe 
de la vraie soumission : 

"Vous avez en la personne du Messager de Dieu, un bon 
exemple, pour celui qui aspire h Dieu et au Jour demier !" 
(Coran, Sourate 33 "Les Coalis^s", Verset 21) 

C'est ainsi que les vrais connaisseurs de Dieu ont 
compris 1 'Islam. Un savant (X)mme Badi' Az-Zamane An- 



^ Extrait de 1' "Epitre au disciple" de llmam AL-GHAZALI, traduction 
fransaise de Taoufiq SABBAGH, p.22. 



Noursi 2, qui constatait un attachement excessif k sa personne 
de la part de ses disciples, leur dit ; 

Faites attention k ne jamais lier la verite, a laquelle je 
vous appelle, k ma propre personne, k moi, le pecheur, le 
mortel ! Vous devez plutot agir en liant cette verite a sa Source 
sacr6e et sainte : le Livre de Dieu et la Sunnah de Son 
Messager : (...) 

Sachez que je ne suis qu'un courtier attirant rattention des 
Hommes sur la mardiandise du Misericordieux (Que soit 
exaltee Sa Toute-Majest6 !), et sachez que je ne suis qu'un 
homme, que je ne suis pas infaillible ! Je pourrais tomber dans 
le pecM ou dans un egarement, et alors la verite que vous 
auriez liee a moi se trouverait entachee de ce peche que j'aurais 
commis ou de cet egarement !" 

Chercher la vraie transcendance, la veritable elevation, 
c'est se lier a Celui Qui revela a Son Messager la meilleure des 
conduites, pour qu'ainsi s'elabore la meilleure des civilisations 
humaines, a la lumiere du Coran et de la Tradition du 
Messager de Dieu (Que les benedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui). La vrai ascdte, c'est celui qui, par sa piete, met 
en pratique la Loi de Dieu avec sincerite, cherchant sans cesse 
k se reformer puis a reformer la societe, en suivant rexemple 
du Messager de Dieu (Que les benedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui), Ainsi, on comprend bien que la pudeur prend 
toute sa valeur dans l'^laboration d'une societ6 dans laquelle la 
vertu remplacerait l'immoralite. On comprend tout aussi bien 
que celui qui cherche a s'attacher au maximum a Dieu ne 
puisse negliger les versets clairs concernant l'habit de la femme 

^ Savant Musulman qui fit front aux i^onnes Mques de Mustapha Kamal, 
au debut du vin^ieme siecle. 
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Musulmane contenus dans le livre de Dieu (Que soient 
exalt6es Sa Toute-Puissance et Sa Toute-Gloire), ni rexemple 
que Dieu nous a donn^ dans la societ6 mise en place par Son 
Prophete (Que les WnMictions et Ia paix de Dieu soient sur 
lui). Dieu Le Trds-Haut dit, h ce sujet: 

"Vraiment, ce ne seront pas des croyants, aussi 
longtemps qu'ils ne te demanderont pas de trancher entre eux, 
dans des litiges qui surgissent entre eux, et aussi longtemps 
qu'ils ne se soumettront pas dans une soumission totale !" 
(Coran, Sourate 4 "Les Femmes", Verset 65) 

Le danger, dans l'application des Lois de rislam, c'est 
que ce demier ne soit pergu seion ses deux dimensions, la 
dimension spirituelle et la dimension temporelle. Le danger 
c'est que, au nom de l'une, on sacrifie l'autre ! C'est que, au 
nom du progressisme (progres temporel), on sacrifie le 
spirituel ou que, au nom du spiritualisme, on sacrifie les regles 
de conduite de la vie sociale .. C'est aussi que, par ignorance, 
faiblesse, manque de courage a assumer la Loi de Dieu, on ne 
soit pas prdt k supporter les cons€quences de son adMsion ... 

Dieu Le Trfes-Haut dit : 

"Est-ce donc le jugement de l'epoque de 1 'ignorance 
qu'ils cherchent !? Qu'y a-t-il de meilleur que Dieu, en matidre 
de jugement, pour le peuple qui croit avec certitude ??" 
(Coran, Sourate 5 "La Table Servie", Verset 50) 

L'information sur la Loi de Dieu est primordiale, 
Information scientifique et non partisane, pour que chacun 
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puisse faire la part entre ce qui fait partie de la Volonte de 
Dieu et ce qui n'est que prise en position des Hommes. 

Nous avons voulu decrire la Loi de Dieu et les rdgles 
qui en decoulent, mais nous avons voulu aussi demontrer la 
Sagesse de Dieu a travers, notamment, les prescriptions qui ont 
trait a la femme. Nous avons voulu montrer que les Lois de 
Dieu ont it€ etablies dans une perspective d'etemite, qu'elles 
sont valables en tout temps et en tout lieu. Les Lois de Dieu 
n'apparaissent pas comme obsoletes, comme inappropri6es h 
telles drconstance ou depassees par les evenements ! 

Notre but n'est absolument pas , ici, d'entrer dans des 
controverses avec ceux qui taxent l'Islam d'obscurantisme ou 
d'archaisme : par sa propre logique, par son realisme, rislam 
est lui-mime une r6ponse ! Mais il faut que l'Islam soit connu 
dans sa v6rite, pour que les Musulmans rappliquent 
correctement ! II faut que les actes de la Communaute 
Musulmane, ainsi que sa manifere d'Stre g^n6ral, soient k 
llmage du Message Divin. Musulmans ! Reveillez-vous ! 
Montrez le vrai visage de l'Islam ! 

Les lecteurs constateront que, volontairement, nous 
avons introduit plusieurs termes arabes et les avons transcris en 
fran§ais, avant de les avoir traduits : nous l'avons feit dans le 
but dliabituer les Musulmans et Musulmanes h. utiliser les 
termes juridiques precis, d^finis clairement dans la larigue 
arabe. Nous esperons ainsi leur donner I'envie de remonter aux 
sources de l'Islam, par l'^tude de la langue dans laquelle le 
Message de Dieu fut t6v616 a lliumanit^. 
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Dans ce livre, nous avons essaye d'expliquer le plus 
distinctement possible la Loi de Dieu, afin que les Musulmans 
et Musulmanes puissent ais6ment discemer le vrai du faux, 
dans tout ce qu'ils peuvent entendre ou lire au sujet des 
pratiques islamiques. 

En ce qui concerne le titre de l'ouvrage, nous avons 
pr6f6r^ le terme "hijab" au terme fran^ais "voile" parce que ce 
dernier est ambigu, et designe soit un foulard, soit un tissu qui 
couvre le visage, soit une grande pifece de tissu dans laquelle la 
femme se drape ... Enfin, puisque Ton dit qu'un petit dessin 
vaux mieux qu'un grand discours, nous avons ins^re des 
illustrations : dff^rents modfeles de hijab islamiques. 

Nous tenons h pr^dser que nous nous sommes appuy€s, 
pour rediger cet ouvrage, sur les sources mfime de la 
legislation islaniique : Coran, et livres d'exeg6se coranique 
("tafsir"), livres de la traduction prophetique, tels que le Sahih 
de llmam BOUKHARI, et les Sounan de TIRMIDHI et 
ABOU DAWOUD, ainsi que des ouvrages traitant de la 
femme en Islam (ouvrages anciens et contemporains). 

Que Dieu veuille que ce livre apporte a nos soeurs et 
nos fr^res en Islam les reponses n6cessaires aux questions 
qu'ils se posent, et qu'Il veuille bien agr^er cette humble 
partidpation h la sdence, et nous accorde Sa satisfaction ! 

"Mon Dieu, je Te demande une grace totale, une 
protection constante, une mis6ricorde complfete, une santd 
effective, une vie large et ais6e, une existence heureuse dans ce 
bas-monde et dans l'Au-Del^, des bienfaits extrdmes, des 
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faveurs en tout, des marques de la plus d^licates generosite et 
de labont^ la plus directe ! 6 Tol, Le Mis6ricordieux !" ^ 



U^ge, le 8 Joumada II 1408 
le 27 Janvier 1988. 
Dr. Hassan AMDOUNI. 



INTRODUCnON 

L'ISLAM : Une religion qui englobe la vie dans tout ses 
aspects 

L'Islam est une religion qui porte a la fois sur le 
domaine temporel et sur le domaine spirituel. Ceci parce que 
cette religion emane de Celui Qui a cree I'etre humain Qui sait, 
par consequent, ce qui lui convient le niieux. Dieu, notre 
Cr6ateur, sait, notamment, ce qu'il faut pour que les rapports 
de THornme av^ ses semblables soient harmomeux. Pour que 
les relations sociales soient bonnes, il faut qu'elles soient 
fondees sur les principes justes ; il faut que l'individu ne se 
sente agress6 ni dans sa personne physique, ni dans sa 
personnalit^ morale, pour que soit r€alis€e une soci€t€ saine et 
unie. 

Dieu Le Tr^s-Haut a honore les descendants d'Adam en 
les dotant de la raison, qui doit pouvoir acheminer l'Homme 
vers la foi en Dieu : 



^ D'apies une invocation de l'Imam AI^GHA21ALI. 
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"Nous avons singulidrement honore les fils d'Adam, 
nous leur avons facilite les routes terrestres et maritimes, leur 
avons procure les meilleures nourritures et leur avons donne la 
preeminence sur la quantit6 d'dtres cr€es par Nous". 
(Coran, Sourate 17 "Le Voyage Nocturne", Verset 70) 

Cette foi, cette conviction, requiert que Ton reconnaisse 
Dieu et que l'on accepte Ses Lois. Ob6ir a Dieu et k Ses Lois, 
c'est l'aboutissement de la connaissance de soi, ainsi que l'a dit 
le Prophdte de 1 'Islam (Que les benedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) : "Celui d'entre vous qui se connait le mieux, 
connait le mieux son Seigneur !". Celui qui est convaincu que 
Dieu est bien Le Createur et Le Seigneur de l'Univers en arrive 
non seulement a avoir de Tadmiration pour les Lois de Dieu, 
mais aussi h vouloir les respecter, car il sait que ces Lois sont 
congues pour diriger THornme vers les sommets ; il sait que 
ces Lois sont ce qu'il y a de mieux pour chaque individu et 
pour la societe. 

Beaucoup de ces Lois ont traits aux relations sociales, 
sans lesquelles il n'y aurait pas de civilisation humaine. Elles 
regissent les relations de l'individu avec lui-mSme, avec ses 
semblables, et avec l'univers en g6n6ral. 

Des Lois gen^rales sont utiles ; mais dans la vie de tous 
les jours, les regles de convenances et de bienseance, qui 
portent sur des details, sont tout aussi necessaires. Une des 
qualites de llslam est de contenir aussi bien des Lois generales 
que des rfegles pr^cises de vie. 
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Les instincts existent chez l'etre humain comme chez 
Tanimal, c'est vrai. Mais, contrairement i Tanimal dont le 
destin est d'obeir a ces instincts, l'etre humain, qui a 6te dote de 
raison et du sens des responsabilites soit pouvoir maitriser ses 
instincts. II ne s'agit pas de les "6touffer", mais de ne les "faire 
parler" qu'a bon escient. En effet, l'Homme n'a pas €t€ ct6€ 
uniquement pour qu'il survive et se reproduise : Dieu lui a 
assigne, ainsi qu'aux Djinns (qui, eux aussi, sont des etres 
responsables) un but plus noble : 

"Car Nous avons cr6e les Djinns et les Humains 
uniquement dans le but qu'ils M'adorent ..." 
(Coran, Sourate 51 "Les Vents qui dis{^rsent", Verset 56) 

En regle generale, les Lois de Dieu vont dans le sens de 
la satisfaction de l'instinct, sauf lorsque cette satisfaction va k 
Tencontre de ce but suprSme de rexisteiice des gtres humains. 
En tant qu'€tre responsable, en tant qu'€tre raisonnable qui ddt 
assumer un ideal qui d^passe la satisfaction imm^diate de ses 
instincts, l'etre humain doit savoir faire des saoifices lorsque 
c'est pour servir un but plus €lev€. 

La pudeur, par exemple, est un sentiment qui nait du 
recul que prend l'individu par rapport h ses instincts. La 
pudeur, tout comme la raison et le sens des responsabilites, est 
le propre de l'Homme. Et puisque l'Islam est la religion qui 
exalte toutes les qualites de l'Homme, la pudeur en est le 
fleuron. Le Prophete de Dieu (Que les b6nedictions et ia paix 
de Dieu soient sur lui) l'a exptim€ dans deux hadiths : 
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"Si la decence etait un homme, elle serait un homrae 
pieux ; et si la vulgarit^ 6tmt un homme, elle ne serait qu'un 
homme de turpitude !" 
(rapport^ pas TABARANI d'apr^s Aichah) 

"Chaque fois que la vulgarit6 se mSle a quelque chose, 
elle le defigure ; mais chaque fois que la pudeur se mele a 
quelque chose, elle ne fait que l'embellir !" 
(rapporte par IBN MAJAH et TIRMIDHI d'apres Anass IBN 
MALIK) 

L'apparence vestimentaire est un des signes de la 
pudeur. Les vetements permettent de cacher les parties du 
corps les plus liees aux instincts (instincts que l'on ressent ou 
instincts que l'on declenche). IL est evident que les deux sexes 
sont, a cet egard, differents. Le cor|» feminin est nettement 
plus riche en caract^res sexuels secondaires : diffSrentes 
parties du corps de la femme sont en relation avec les instincts. 
C'est pourquoi Dieu a voulu, dans Sa Sagesse, que la femme 
habille la majeure partie de son corps. 

Tous les messages Divins anterieurs k l'Islam ont 
contenu, et contiennent encore dans certaine mesure, cette 
regle. II en reste des traces, dans le fait qu'ils considerent la 
pudeur vestimentaire comme un signe de pietd et de bonne 
moralit6. Dans l'Evangile des Chretiens, nous lisons que, dans 
son "sermon sur la montagne" (rapporte par Matthieu, V, 28), 
J6sus (Que la paix de Dieu soit sur lui) a declar^ : "Mais moi, 
je vous dis que quiconque regarde une femme pour Ia 
convoiter a dijh commis un adult^re avec elle dans son 
coeur!". 
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L'Islam ne considere pas les femmes avec crainte ! Ce 
n'est par peur des femmes ou par misogynie que l'Islam appelle 
h se couvrir : l'Islam a plutot peur pour les femmes, des 

vulgaires et des vicieux qui n'hdsiteraient pas a les importuner. 
L'Islam veut eviter aux femmes d'etres considerees comme des 
objets, car c'est degradant pour elles. Dieu Le Tres-Haut dit 
dans le Coran : 

"Prophete ! Dis k tes epouses, a tes filles et aux 6pouses 
des croyants de ramener sur elles leur voile : ainsi, elles seront 
plus facilement reconnaissables et ne seront pas offensees !" 
(Coran, Sourate 33 "Les Coalises", Verset 59 (partim)) 

C'est vrai que les hommes, a notre epoque <X)mme dans 
les temps anciens, m^prisent une femme qui montre son 
physique : ils la considerent, h tort ou k raison, comme un 
objet facile a avoir... Quant aux hommes pieux et respectables, 
ils ont toujours considere une femme habillee avec pudeur 
comme digne de respect car, au lieu de mettre en evidence son 
corps, elle met en €vidence sa personnalit6, sa valeur 
humaine... Seuls les hommes qui "pgchent en eau trouble" se 
plaignent de tant de vertu ! Lorsqu'elle est bien habille, seion 
les critferes islamiques, la femme ne sent plus sur elle le regard 
des hommes : elle ne se sent plus jug6e exterieurement, seion 
que ses v8tements sont plus ou moins k la mode ou qu'elle a de 
plus ou moins beaux cheveux... Elle est elle-mdme, et non 
l'objet du regard des autres... 

Bien sur lorsqu'elle circule parmi des non-Musulmans, 
ces derniers (surtout dans les petites villes) regardent une 
femme portant un habit islamique, parce qu'elle est habillee 
diffSremment d'eux : mais n'est-il pas normal qu'une 
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Musulmane se distingue des autres ? Faut-il que tout le monde 
sTiabille de la m^me fa<^n ? Non ! Et d'ailleurs, chacun aime 
choisir ses v6tements correspondant a sa personnalite, k la 
fa§on dont il veut Itre jug^ par les autres : ainsi, dans la mode, 
une femme choisit-elle le manteau long ou le blouson sportif... 
Ainsi choisit-elle, entre deux robes, celle qui est la plus stricte 
ou la plus d6oollet€e, seion qu'elle veut donner d'elle Umage 
d*une forteresse imprenable ou dline aube^e accueillante ! 

De plus, diacun aime que, d'apr^s ses vgtements, on 
devine qu'il est europlen et fier de retre, ou qu'au osntraire, il 
aime Tlnde ou le Zaire, qu'il est membre d'un club de football 
ou que c'est un fan de tennis ... Les gens aiment des vetements 
personnalises, mais ils aiment aussi, par leurs vetements, 
Minoncer^ quel groupe, a quellea>ramunaute ils appartiennent 
ou quelle est leur passion dans la vie... 

Pour ceux qui sont Musulmans et fiers de l'etre, quoi de 
plus normal que de porter des vetements qui l'attestent ?! 

On s'€lonnera que les Musulmanes, de cette fa^n, 
renoncent k toute forme de mode... Mais qu'est-ce que k 
mode? La mode se fonde sur une certaine idee de la femme 
(femme au travall, femme de salon, femme qui aime l'exotisme 
ou femme qui aime faire du bateau...), sur une cx)nception de la 
femme changeante comme la mode... Tous les six mois, i 
Paris quelques couturiers prisentent leur (nouvelle) conception 
de la femme. Parfois, au contraire, la mode vient de la rue, 
paroe qu'un groupe de gens a d6dd^ de se singulariser : ainsi 
fut lancee la mode des "greadlocks" (cheveux tresses) ou t»Ue 
des ^pingles k nourrices. En suivant telle ou telle mode, G'^t 
une certaine fagjn de ojnaevoir la vie qu€ Ton actopte... 
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Certains disent que la mode est la fome par ]aquene 
Tetre humain manifeste son evolution ! Mais son ^volution 
vers qiK)i ? Vers la lib^ration de tous les tabous, disent-ils : ni 
Dieu, ni morale ! Est-ce M une Evolution vers un plus grand 
epanouissemenf de l'8tre humain ? N'est-ce seulement un 
renoncement k contr6Ier ses instincts ? A travers la mini-jupe 
ou le decoUete, dans le nucfisme (appeM "naturisme" pour bien 
mettre en evidence son aspect ideologique), c'est bien une 
doctrine, une certaine c»nception ideologique de l'Stre humain 
qui est propos€e. 

L'Islam, lui aussi propose une certaine conception de 
Tetre humain dans ses regles relatives a ITiabillement : Dieu 
propose un equilibre unique entre les deux composantes de 
l'etre humain, l'aspect spirituel et l'aspect animal. L'Homme 
n'est ni tout bon, ni tout mauvais par nature : il devient bon ou 
mauvais seion le choix responsable qu11 a fait pour diriger sa 
vie. Et cela, la nature de l'etre humain n'a pas chan^ k travers 
les siecles ! 

Pour en revenir aux vetements proprement dits, une 
Musulmane sait que, fondamentalement, les 6tre humains sont 
toujours tels que Dieu les a crees. Les corps ne changent pas de 
forme d'une €poque k l'autre, et la fagon islamique de 
concevoir la vie ne change pas d'une epoque a l'autre : alors, 
pourquoi y aurait-il une mode chez les Musulmanes ? D'une 
annee h l'autre, les Musulmanes ne changent pa& comme des 
girouettes ! 

Les Lois de Dieu sont des Lois 6temelles, comme est 
Etemel Celui duquel elle €manent. Ces Lois ne peuvent etre 
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modifi^es ou abrogees par les etres humains, en fonction de 
leurs humeurs ou en fonction d'une autre conception qu'ils 
auraient de la vie... En effet, fondamentaleraent, la Vie ne 
change pas, les notions de Bien et de Mal ne changent pas... 
Llslam conserve ces conceptions essentielles par-deIJl les 
petits changements occasionnels qui differencient chaque 
^poque. L'6tre humain evolue dans le cadre de sa nature, a 
laquelle il peut permettre de s'epanouir plus ou moins, mais il 
ne change pas de nature en evoluant, comme le dit Dieu : 

"C'est la nature propre venant de Dieu, seion laquelle 11 
a donn^ a THornme sa specificite; pas de modification a la 
creation..." 

(Coran, Sourate 30 "Les Byzantins", Verset 30 (partim)) 

C'est donc dans ce contexte d'une "id^ologie" eternelle, 
que rislam propose sa conception de lliabillement feminin. II 
ne faut pas y voir non plus, une diminution, une limitation du 
role de la femme dans la societe. Cet habillement est plutot le 
signe d'une evidente ^mancipation, qui permet de considerer 
l'etre de la femme plutot que son corps. Dieu a 6tabli entre 
lliomme et la femme une egalite : ils sont de m8me espece et 
ont une m8me nature. Lliumanit^ a autant besoin de l'un que 
de l'autre ! En voici quatre t^moignages extraits du Saint 
Coran: 

"6 Humains ! Craignez votre Seigneur, Qui vous a 
ct€6s h partir d'un Stre unique et, de lui, son ^pouse, puis Qui, 
d'eux, a fait se multiplier beaucoup dliommes et de femmes !" 
(Coran, Sourate 4 "Les Femmes", Verset 1 (partim)) 
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"C'est Lui Qui vous a cr6es d'un etre unique et, de lui, 
tira son 6pouse afin qu'il puisse habiter auprfes d'elle..." 
(Coran, Sourate 7 "Les Limbes", Verset 189) 

"Et Dieu a fait pour vous, issues de vous-mSmes, des 
6pouses et a fait pour vous, issus de vos epouses, des enfanls et 
des petits-enfants, et II vous pourvoit d'excellentes choses..." 
(Coran, Sourate 16 "Les Abeilles", Verset 72(partim)) 

"6 Humains ! Nous vous avons effectivement crees 
d'un mSle d'une femelle, et vous avons r6partis en nations et 
tribus, pour que vous vous connaissiez les uns les autres. Les 
plus honores d'entre vous, auprfes de Dieu, ce sont les plus 
pieux ! Dieu connait tout, et est bien informe, vraiment !" 
(Coran, Sourate 49 "Les Appartements", Verset 13) 

Mchah, l'epouse du Proph^te (Que Dieu soit satisfait 
d'elle), a rapporte que l'Envoy^ de Dieu (Que les bfinedictions 
et la paix de Dieu soient sur lui) a dit : "Les femmes sont les 
soeurs jumelles des hommes !" (Hadith relat6 par Ahmad IBN 
HANBAL, par ABOU DAWOUD et par TIRMIDHI). Ne vous 
fiez pas k cette vision de beaucoup d'ecrivains et de peintres 
occidentauK, montrant la femme Musulmane comme un etre 
isole de la vie sociale, recluse a l'interieur d'un harem, 
cx)nsider6e comme un objet de plaisir que l'on dissimule au 
regard de l'etranger ! Dans l'edification de la civilisation 
humaine, la femme tient un r61e priponderant car, en plus de 
ses activites personnelles, elle est celle qui forme les 
gfinerations futures. De rint6grit6 morale de Ia femme nait 
l'integrite morale des enfants. C'est pourquoi le Proph^te de 
Dieu (Que les b6nedictions et la paix de Dieu soient sur lui) a 
recommande aux hommes Musulmans de choisir les femmes 
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pieuses, plutdt que celles qui ont pour atout leur beaute, leur 
richesse ou une famille connue 

Leurs responsabilites en tant que compagne, mere et 
axe fondamental d'une famille heureuse n'a pas empecW les 
femmes Musulmanes d'avoir un rdie social. Certaines femmes 
Musulmanes ont eu fonction si importante dans la societe que 
des biographies ont 6te r6dig6es a leur sujet, comme "Les 
femmes illustres" de Omar Ridha KAHHALA (6dite en arabe). 
Karima AL MARWAZIYA (morte en 463/1070), qui fiit une 
femme et un savant ^ eminent en sciences religieuses et qui 
fonda a La Mecque un ^tablissement d'enseignement reput6 
dans tout le monde Musulman, n'est pas un cas unique. De 
m6me, nous pouvons citer Ach-Chifa', une femme que le 
deuxieme calife, Omar Ibn AL-KHATTAB (Que Dieu soit 
satisfait de lui), avait investie de la fonction de "mouhtasiba" ^ 
du march6 de M^dine. Or, c'etait une fonaion publique par 
excellence : elle devait etre toujours en cx)ntact avec 
marchands et clients ! 

L'Islam, en intervenant dans le choix des vetements, 
choix que certains cx)nsiderent a tort comme purement 
individuel, ne veut pas cloitrer les gens ; 11 ne fait que faciliter 
a l'gtre humain le chemin qui le mene vers cette grandeur qui 



^ Hadith rapporte par Abou Sai'd Al-Khoudri, et reiate par Alunad Ibn 
Hanbal, Al-Bazzar, Abou Yaala et Ibn Hibban. 

^ Vous remarquerez que le mot "savant" peut se mettre au feminin en arabe, 
mais pas en frangais ! 

^ Le "mouhtasib" (masculin de "mouhtasiba") est un fonctionnaire dont la 
charge est de reprimer les mauvaises moeurs et de controler les abus du 
marcbe en matiere de prix, poids et mesires et qualite des marchandises. 
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lui a valu la g6rance de la Terre, entre toutes les creatures de 
Dieu : 

"Et lorsque ton Seigneur dit aux Anges : "En v^rite, Je 
vais placer, sur la terre, un g^rant ! (...)" 
(Coran, Sourate 2 "La Vache", Verset 30) 

A chaque moment, dans chaque acte, dans chaque 
decision, le message Divin tend a ^veiller chez les croyants et 
les croyantes une conscience plus aigue de la noblesse de l'ame 
humaine qui, sans la lumi^re Divine qui l'^claire, ne peut 
rialiser son humanisme, duquel depend le bonheur de l'dtre 
humain dans ce bas-monde et dans l'Au-Deia... 

"Si vous etes ingrats, eh bien, Dieu, en verite, n'a nul 
besoin de vous ! Mais 11 n'accepte pas, de la part de Ses 
esclaves, l'ingratitude ! Par contre si vous avez de la 
reconnaissance, II en est satisfait pour vous. Personne n'est 
charg6 du poids d'un autre ! Ensuite, c'est vere votre Seigneur 
que se fera votre retour : II vous informera alors de ce que 
vous oeuvriez ! II sait vraiment bien ce que contiennent les 
poitrines !" 

(Cbran, Sourate 39 "Les Groupes", Verset 7 et 8) 
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LE VETEMENT FEMININ ISLAMIQUE, DANS LE 
CORAN ET DANS LA SUNNAH i 



DANS LE CORAN 

"Et dis aux croyantes qu'elles baissent leur regard et 
qu'elles gardent leur chastete ! Et qu'elles ne fassent pas 
etalage de leurs, excepte celles qu'elles ne peuvent pas garder 
cachees ! Qu'elles ramenent leur voile sur leur poitrine, et 
qu'elles ne fassent voir leurs toilettes qu'a leur mari, leur pere, 
leur beau-pfere, leurs fils, les fils de leur mari, leurs frferes, les 
fils de leurs freres, les fils de leurs soeurs, leurs compagnes, 
leurs esclaves des deux sexes, leurs serviteurs males qui n'ont 
pas de desir sexuel, aux enfants non encore inities au sexe. 
Ou'elles ne frappent pas le sol de leurs pieds en marchant, dans 
le but de faire savoir ce qu'elles cachent de leur parure ! Et 
repentez-vous tous devant Dieu, 6 les croyants ! Peut-etre 
atteindriez-vous la felicite !" 
(Coran, Sourate 24 "La Lumiere, Verset 31) 

"Prophete ! dis a tes epouses, & tes filles et aux epouses 
des croyants de ramener sur elles leur voile : ainsi, elles seront 
plus facilement reconnaissables et ne seront pas offensees !" 
(Coran, Sourate 33 "Les Coalises, Verset 59 (partim)) 



DANS LA SUNNAH DU PROPHETE 
(Que la paix soit sur lui) 



^ La "Sunnah" est la tradition du Prophete, constituee de tout ce guli ? 
declate, de l'eKeo^jle qu'il a donne et de ce qu'il a appiouve. 
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Aichah, T^pouse du Prophete (Que Dieu soit satisfait 
d'elle) a racont€ que Asma * 6tait entrie chez le Prophfete (Que 
li b6n6dictions et la paix de Dieu soient sur lui), portant des 
vetements tr^s fins. Alors le Prophete (Que les Mnedictions et 
la paix de Dieu soient sur lui) ditouraa la tdte et dit : "Asma I 
A partir du moment oii elle est r^glee il ne convient plus que 
l'on voie de la femme autre chose que ced !", en montrant son 
visage et ses mains i». 

ATchah (Que la soit satisfait d'elle) a dit : "Que Dieu 
benisse les premilres femmes emigrantes { LDrsque Dieu a 
revel^ " Qu'elles ramenent leur voile sur leur poitrine... f 
elles ont coup£ les epaules de leur cape et les ont utilis^es 
comme voile !" 

Oum Atiyah (Que Dieu soit satisfait d'elle) a raconte 
qu'elle avait dit au Prophete (Que les b€n€dictions et la paix de 
Dieu soient sur lui) que IHme d'entre elles n'avait pas de 
"jilbab" 1^. Le Prophete (Que les b€n6dictions et la paix de 



* Asma etait Ia soeur ainee de Aichah. 

^ A partir des premieres regles, qui font d'elle une femme. 

10 Hadith relate par ABOU DAWOUD et par AL-BAYHAQI. Les 
vetements d'Asma etaient trop fins, et doac transpareats, laissaot voir son 
cotps. 

11 Coran, Sourate 24 "La Lumicic", verset 31 ^itiin) (Voir ci-dessus k 
verset complet). 

12 Hadith relate par BOUKHARI, ABOU DAWOUD, AN-NASSAI et par 
d'autres encore. Les femmes ont donc repris le pan de tissu de Ia cape, qni 
tombait des 6paules sur les bras, et en ont fait une etoffe qm venait par- 
dessus la poitrine. 

1^ Le "jilbab" est un vetement large, couvrant tout le coips, que la fernme 
porte par-dessus sa robe (Voir ci-dessoiis pour phis de details). 
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Dieu soient sur lui) repondit : "Que sa soeur lliabille d'un de 
ses "jilbab" 



DEFINITION DES TERMES EN ARABES DESIGNANT 
LES DIFFERENTES PARTIES DU VETEMENT FEMININ 

DEFINITIONS LOTERALES DES TERMES ARABES 

Le hijab : en arabe, ce raot signifie au depart "celui qui 
enii»che". Toute chose qui c^he est un hijab, car elle 
empeche de voif. Le hijab est Igalement une barrifere qui 
emjpedie deux dtoses de ise touchCT. 

Ce terme peut s'utiliser dans un sens mofal : "Les p6ches sont 
un hijab entre le serviteur et son Seigneur, et la d^votion est un 
hijab entre le serviteur el lEnfer !" 

Le Idiimar : en arabe, ce terme designe tout ce qui 
cache. On parle ainsi du khimar de la femme pour d^signer ce 
qui lui cache la tete ; de m6me, le turban de l'homme, qui lui 
cache la tete et lui passe par-desM)us le menton, est un khimar. 

Le jilbab : en arabe, ce mot disigne un vetement plus 
grand que le khimar. n peut avoir la forme d'une grande pi^ce 
d'^toffe dans laqueile la femme se drape, U peut prendre toute 
autre forme, pourvu qu'il soit un vetement ample qui a)uvre 
les vfitements qui sont portes en-dessous. IBN HAZM 
i'Andalou, un grand linguiste arabe, a defini dans son iivre 
"Al-mouh^la" le jilbab cwmme suit : "Le jilbab, dans la langue 



14 Hadith relat€ pai BOUKHARl. 

li voulait dire qu'une autre femme n'avait qu'a lui ea preter ou lui en dooner 
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des Arabes, avec laquelle Dieu s'est adresse a Son Messager 
(Que les b€nMctions et la paix de Dieu soient sur lui), 
repi^sente tout ce qui couvre le corps et non pas une partie de 
celui-d seulement". 



ACCEPTATION JURIDIQUE DU TERME GENERAL 
"HIJAB" 

Dieu Le Trds-Haut a dit : 

"Si vous demandez quelque chose aux 6pouses du Prophete, 

demandez-le leur derriere un hijab !" 

(Coran, Sourate 33 "Les Coalises", Verset 53 (partim)) 

Le terme hijab d^signe d'une maniere generale, ici, un 
rideau ou une cloison empSchant qu'on les voie. C'est en se 
basant sur l'acceptation, dans ce verset Divin, du terme hijab, 
que les juristes Musulmans ont design6 par le terme "hijab" 
tout ce qui dissimule ou tout ce qui couvre le corps de la 
femme afin de pr^server sa pudeur. Le hijab est donc le terme 
qui designe g^neralement l'ensemble du v^tement ffiminin qui 
couvre ce que la pudeur, la decence (congue seion la Loi 
r6v€lee par Dieu aux etres humains) commande a la femme de 
cacher en public. 11 est important, pour comprendre comment 
la femme Musulmane doit s'habiller, de comprendre ce qui 
peut 6tre laisse a d^couvert, visible par tous, et ce sui doit 6tre 
reserve pour la vie privee, intime. C'est la notion de " 'awrah " 
qui doit etre abordee ici. 



PUDEUR ET INTIMITE : LA " 'AWRAH " 
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DEFINITION LITTERALE DU TERME " 'AWRAH " 



Le terme 'awrah signifie "une chose rest^e I 
d^uvert". Par exemple, Dieu dit dans le Coran : 

"D'autres demandaient au Prophlte la permission de se 
retirer : "Nos maisons sont restees a d^couvert ('awrah) et sont 
menacees" affirmaient-ils. Non ! Leurs demeures n'€taient pas 
menac^es : ils voulaient seulement s'enfiiir !" 
(Coran, Sourate 33 "Les Coalis^s", Verset 13 (partim)) 

Le terme 'awrah signifie, par extension, toute chose que 
l'etre humain cache par pudeur, comme par exemple ses parties 
g6nitales, ou toute autre chose qu'il consid^re comme intime, 
faisant partie de sa vie priv€e, et qu11 ne veut pas exposer en 
public. Cette notion d'intimit^ est cit^e dans le Coran, Iorsque 
Dieu Le Tres-Haut dit : 

"6 vous qui croyez ! Que vos serviteurs et les enfants 
qui sont encore impubdres prennent soin, avant de penetrer 
dans votre chambre, d'en demander la permission a trois 
momen ts de ia journie : avant la pridre de l'aube, k l'heure oii 
vous quittez vos vetements pour la sieste, et apres la prifere du 
soir. Ce sont 11 pour vous, trois occasions oii vous vous 
devdtez ('awrah), en dehors desquelles il n'y a nul grief, ni 
pour vous ni pour eux, si vous entrez les uns chez les autres. 
C'est ainsi que Dieu vous exix)se Ses enseignements : Dieu est 
Omniscient et Sage !" 

(Coran, Sourate 24 "La Lumi^re" Verset 58) 



ACCEPTIONS JURIDIOUES DU TERME " 'AWRAH " 
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Les juristes Musulmans definissent differemment la 
'awrah seion qu'elle se rapporte a ITiornme ou a la femme. 

Pour rhomme, les savants de l'Islam sont unanimes a 
admettre que la 'awrah s'etend au nombril jusqu'en-dessous des 
genoux : c'est donc la region qu'il ne convient pas a un homme 
de montrer k d'autres. 

Pour la femme, la 'awrah c»mprend tout le corps, y 
compris les cheveux, exception faite du visage (de la racine 
des cheveux jusqu'en-dessous du menton, et d'une tempe a 
l'autre), des mains et des pieds (en-dessous du tendon 
d'Achille). La femme doit donc s'habiller de fagon k ne 
montrer que le visage, les mains et les pieds. 



NECESSITE DE LA PUDEUR 

Pour l'homme comme pour la femme, le fait de cacher 
sa 'awrah est obligatoire, "wajib", par les savants de l'Islam, 
que lorsqu'elle a ete formulee sur le mode imperatif par un 
texte coranique ou par un hadith (declaration) explicite du 
Prophete Mohammad (Que les benedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui), ou lorsqu'elle a 6te deduite par les savants de 
rislam (par un effort d'interpr^tation appeM "ijtihad") qui sont 
unanimes sur la question (qui ont realis^ sur la question un 
consensus general, appele " ijma' "). 

Le fait que cacher sa 'awrah soit obligatoire a ete deduite par 
les savants Musulmans, entre autres, du verset coranique 
suivant, ou Dieu Le Tr^s-Haut enjoint : 
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"Ne vous exhibez pas sans pudeur, telles des paiennes 
du temps pass6 !" 

(Coran, Sourate 33 "Les Coalis^s" Verset 33 (partim)) 

Les savants se sont aussi bas^s sur les hadiths suivants : 

- Abou Said Al-Khoudri (Que Dieu soit satisfait de lui) a 
rapporte que le Messager de Dieu (Oue les benedictions et la 
paix de Dieu soient sur lui) a dit : "Qu'un homme ne regarde 
pas les parties intimes d'un autre homme, ou une femme les 
parties d'une autre femme ! Et qu'un homme ne se couche 
pas avec un autre homme sous le meme drap, et que, de mfime, 
une femme ne se couche pas avec une autre femme sous le 
m8me drap !" 

- Bouhz Ibn Hakim a raconte d'apres son p6re, que le pere de 
ce demier (Que Dieu soit satisfait de lui) avait demand€ au 
Proph^te (Que les benedictions et la paix de Dieu soient sur 
lui) : 

- "6 Prophete de Dieu ! Nos parties intimes ('awrah), 
que peut-on en montrer ou en cacher ? 
II avait repondu : 

- Garde tes parties intimes de tous, except6 de ton 6pouse (...) ! 
L'autre avait continu6 : 

- Et si les gens sont en groupe, les uns avec les autres ? 
II avait repondu : 

- Si tu le peux, fais en sorte que personne ne les voient ! 
II avait encore demand6 : 



Voir plus loin, ce qu*une femme doit cacher k une autre femme. 
Quant i ce qu'un honmie doit cacher h un autre homme, c'est sa 'awrah, 
c'esl-a-dire la partie du corps comprise entre le nombril et le genou. 

Hadith relate par MOUSLIM. 
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- Et si l'un de nous se trouve seul ? 

Et le PropMte (Que les ben^dictions et la paix de Dieu soient 
sur lui) avait r^pondu : 

- Dieu - qu'Il soit b^ni et exalt6- merite plus qu'on soit pudique 
avec Lui !" 

En effet, les v6tements ne servent pas seulement k 
couvrir le corps : ils sont aussi le reflet de la pudeur, inspiree 
par la piete de la personne : c'est ce qu'exprime si bien le verset 
coranique oii EHeu Le Savant dit : 

"6 f ils d'Adam ! Nous avons fait descendre sur vous 
des vStements cachant votre nudite, ainsi que des panires ; 
mais les v^tements de la pi6t€, voilk qui est mieux ! 
Voil^i qui fait partie des signes de Dieu : peut-6tre se 
souviendront-ils ? ..." 

(Coran, Sourate 7 "Les Limbes", Verset 26) 

En resume, les quatre grandes ec»les juridiques * sont 
unanimes quant aux limites Mgales du hijab, qui doit couvrir 
tout le corps, except€ le visage et les mains. 

Voici les commentaires qu'ont proposes les ex€geses du 
Coran (appeles "rijal at-tafsir", ou "al-moufassiroun") 
appartenant k ces 6coles juridiques, k propos du verset 
concernant le hijab. 

1) Abou Bakr Al-Jassas le Hanafite a rapport6 dans son 
ex6g6se intitul^e "Ahkam Al-Qor-an" : " ... Nos amis • ont dit 



^'^ Hadith relat^ par BOUKHARI, MOUSUM, TIRMIDHI, ABOU 

DAWOUD et reN MAJAH. 

* n voulait menfionner ks Hanafites. 
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au sujet du passage du verset : "...exc«pte celles qu'elles ne 
peuvent pas garder cachees.,,", qu'il s'agit du visage et des 
mains; car le "kohl" est la toilette du visage et la bague est la 
toilette de la main. S'il est permis de voir cette toilette du 
visage ainsi que celle de la main, ceci implique sans aucun 
doute qu'il permis de voir le visage et les mains." 

2) Al-Qortoubi, le Malekite, rapporte dans son exegese que 
parce qu'en general le visage et les mains apparaissent dans la 
vie courante ainsi que lors des actes d'adoration (pendant la 
priere et lors du Pelerinage, oii la femme doit garder ces 
endroits ddcouverts), cette exception les concerne aussi comme 
rdgle g^n^rale. 

3) Al-Khazin, le Chafi'ite, a expliqu6 le passage en question en 
se r€f6rant aux positions des pieux successeurs ("tabi'i") des 
compagnons du PropMte (Que les b^nedictions et la paix de 
Dieu soient sur lui), Sa'id Ibn Joubaur, Ad-Dahhak et Al- 
Awral, qui soutenaient que le visage et les mains faisaient 
partie de cette toilette apparente..." 

4) Ibn Ooudama, le Hanbalite, a affirm6 dans son "Moughni" 
que la femme doit se couvrir tout le corj» except6 le visage et 
les mains..." 

5) Ibn Kathir, dont rexegese se fonde fondamentalement sur la 
tradition du PropMte (Oue les benedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) et l'autorite des Anciens, a rapporte que le 
Compagnon Ibn 'Abbass ainsi que ceux qui ont suivi son 
raisonnement, consid6raient que rexception concemait le 
visage et les mains, "Cette opinion est celle du joumhour 
(ensemble majoritaire)", a-t-il ajoutg. 
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6) Tabari, dans son volumineux commentaire en 30 volumes, a 
dit : "... L'opinion que l'on peut considerer a)mme la plus juste 
est celle de ceux qui ont dit que rexception concerne le visage 
et les mains, y compris le kohl des yeux, la bague et les 
bracelets ainsi que le henne pour les mains. Nous avons 
rapportd cette opinion car runanimite se fait autour du fait que 
la femme doit se cx)uvrir le corps pour la priere mais qu'elle n'a 
pas a se couvrir le visage et les mains ; quant a ce qui n 'est pas 
considere comme " 'awrah " (a couvrir), il n'est pas interdit de 
lad^couvrir !" 

Ces positions que nous venons d'exposer furent 
egalement celles des savants et exegetes qui sont venus plus 
tard, tels que le Qadi 'Iyad ainsi que Shawkani qui ecrit, dans 
sont "Fath al-Qadir", que cette position n'a cesse d'gtre celle du 
"joumhour" (ensemble majoritaire) des savants de Tlslam a 
travers toutes les epoques. 



SPECIFICATION DU HIJAB ISLAMIQUE 

Le hijab islamique a trois fonctions fondamentales : 
cacher les parties priv^es du corps ('awrah), ^viter que la 
femme ne soit attirante en public, et permettre d'identifier la 
personne comme Musulmane. 



Le fflJAB DOIT CACHER LES PARTIES PRIVEES DU CORPS 
('AWRAH) 

1) Parties du corps que le hijab doit couvrir 
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Dieu dit dans le Saint Coran ; 



"Et dis aux croyantes qu'elles baissent leur regard et 
qu'eUes gardent leur chastete ! Et qu'elles ne fassent pas 
etalage de leurs parures, excepte celles qu'elles ne peuvent pas 
garder cadiees ! Qu'elles ramenent leur voile sur leur poitrine, 
et qu'elles ne fassent voir leurs toilett^ qu'k leur mari... i*" 
(Coran, Sourate 24 "La Lumifere", Verset 31 (partim)) 

Ibn 'Abbas (Que Dieu soit satisfait de lui) a 
commente comme suit ce verset : "excepte celles qu'elles ne 
pas garder cacMes", il est question du visage et des mains, des 
bagues fiventuelles portees aux doigts, du khol mis dans les 
yeux et du henne sur les mains 20. 

Abou Hourayrah (Que Dieu soit satisfait de lui) a 
rapporte que le Messager de Dieu (Que les benedictions et la 
paix de Dieu soient sur lui) a dit : "II y a deux categories de 
gens qui iront en Enfer, que je n'ai pas encore rencontrees : des 
hommes qui tenaient en main des fouets qui ressemblaJent k 
des queues de vadie, avec lesquels ils frappaient les gens, et 
des femmes habill6es mais d^shabill^es, €gar6es et qui 
egaraient, avec sur la t6te comme des bosses de chameau : ils 



1* Pour les exceptions, voir ci-dessous. 

1" Cousin et Con^jagnon du PiopMte (Que la paix soit sur lui), Ibn 'Abbass 
est conaderg comme un des savants les phis enidits de l'Islam. Le Prophete 
(Que la paix soit sur faii) avait invoque Dieu pou qu11 lui donne la capadt6 
de comprendre au mieux le Saint Coran. 
20 Hadith relat^ par BAYHAQI, fflN MOUNDHIR et d'autres. 
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n'entreront pas au Paradis ni n*en sentiront le parfum, et 
pourtant son parfum se sent de loin !" 

Le savants Musulmans admettent tous que le hijab doit 
couvrir tous le corps, except6 le visage et les mains ; certains 
disent que les pieds peuvent 8tre d^couverts egalement, (X)mme 
nous le verrons en parlant du hijab requis pour la pridre. 

2) Le hijab doit etre ample: 

Le hijab doit etre suffisamment large pour ne pas 
donner la forme du corps. S'il 6tait serrant, dessinant la 
silhouette de la femme, elle serait consid^r^e comme en 6tat de 
p^che. 

Ainsi, les pantalons serrants, les jupes et robes, memes 
longues, mais qui sont "ajust^es", suivant les lignes du corps, 
sont interdites, sauf si la femme passe par-dessus un "jilbab" 
(cape ou manteau ample). Dihyah Al-Kalbi (Que Dieu soit 
satisfait de lui) a rapporte que le ProphSte (Que les 
benedictions et la paix de Dieu soient sur lui) vint le trouver 
avec du tissu copte lui en donna et lui dit : "Coupe-le en 
deux ; fais-toi coudre une chemise longue et donne l'autre h. ton 



21 Hadith relat6 par MOUSLIM. 

Cette parole du Prophete (Que la paix soit sui lui) conceme toutes les 

femmes dont les vgtements, au lieu dliabiller, les d£shabilleot. 

^ Tissu sp^cial, fabrique en Egypte qui €tait, k l'epogue, habit^e pai les 

Chretiens coptes. 
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epouse, pour qu'elle en fasse un khimar, et porte en-dessous un 
habit qui ne dessine pas son corps !" ^3 



3) Le hijab ne doit pas 6tre transparent 

Si le tissu dans lequel est coupe le hijab ^tait trop fin et 
permettait de deviner la silhouette h. travers, i quoi 
servirait-il ?! Le tissu du hijab doit avoir suffisamment de 
tenue pour ne pas coUer au osrps au moindre mouvement, et il 
doit dtre tel qu'il ne permette pas de laisser voir la couleur de 
la peau h travers lui, sinon il ne serait plus consid6r6 comme 
un hijab Mgalement admis. Rappelons ici le Hadith de Aichah, 
r^pouse du Prophdte (Que Dieu soit satisfait d'elle), oii elle 
rapportait que sa soeur Asma (Que Dieu soit satisfait d'elle) 
^tait entr^e chez le Proph^te (Que les b^n^dictions et la paix de 
Dieu soient sur lui) alors qu'elle portait des vetements tres fins: 
alors, le Prophete (Que les ben^dictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) avait d6tourn6 la tite en disant : "Asma ! A 
partir du moment ou elle est regMe, il ne convient plus que Ton 
voie de la femme autre que ceci !", en montrant son visage et 
ses mains. ^ 

M6me s'il couvrait le corps tout entier, un vgtement qui 
laisse deviner le corps en-dessous ne pourrait etre appel^ 
"hijab" : c'est comme si elle 6tait nue 



^Hadith relate par ABOU DAWOUD. Puisque le Khimar ne couvrait pas 
toute sa silhouette, la femme devait veiller a mettre des vetements 
suffisamment larges ea-dessous. 

24 Hadith relate par ABOU DAWOUD et BAYHAQI (voir ci-dessus). 
2^ Voii le hadith rappoite ci-dessus, au point 1). 
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LE HUAB DOIT EVriBR OfeTRE ATTIRANT 

1) II ne doit pas etre un vStement d'apparat 

Le hijab est destine a donner de la femme une image 
decente et digne ; il ne doit pas etre destine a attirer tous les 
regards vers la femme qui le porte : 11 doit donc €tre diseret, 
d'une 6Ugmce sobre. Les robes dites "de soir^e", longues mais 
rebrod^es de dorures ou paillettes, les robes avec des details de 
coupe manifestement destines a attirer l'attention, ne sont pas 
des hijab. Nous pouvons citer, par exemple, une robe longue et 
ample, avec un capuchon dans le dos arrivant jusqu'a la taille : 
k sert un si grand capuchon, sinon 4 attirer l'attention ?! Ce 
n'est donc pas un hijab. Mais, dans ce domaine, il ne sert a rien 
de multiplier les exemples : la femme qui, de bonne foi, veut 
porter un hijab, saura faire la difference entre un vetement 
diseret et un vetement qui attire a lui les regards. Quant a la 
femme qui est de mauvaise foi, elle pourra toujours trouver des 
justifications : ces demieres ne tromperont personne ! 



2) II ne doit pas 6tre parfume 

Puisqu'il est interdit a la femme pieuse d'etre parfum^e 
en public, il est logique qu'il lui soit interdit de porter en public 

un hijab parfume ! 



3) II ne pas etre d'une couleur attirante 
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Une femme de la tribu des Banou Assad a rapporte 
ceci: "Un jour, j'ltais chez Zaynab, l'epouse du Prophfete (Que 
les b^nedictions et la paix de Dieu soient sur lui), et nous 
occup^es k teindre en rouge des vetements h elle. Tandis que 
nous etions ainsi, le Prophete (Que les benedictions et la paix 
de Dieu soient sur lui) est anive a l'improviste. Lx3rsqu'il 
apergu la couleur, il rebroussa chemin. 
Voyant cela, Zaynab (Que Dieu soit satisfait d'elle) comprit 
que cela lui avait d6plu. Alors, elle les lava et enleva la 
teinture rouge. Le Prophete (Que les benedictions et la paix de 
Dieu soient sur lui) revint et, ne voyant plus rien (de 
deplaisant), entra." 

Cet incident au sujet des vitements de sortie de Zaynab (Que 
Dieu soit satisfait d'elle) nous enseigne qu'un hijab peut-etre 
considere comme attirant par sa couleur, et donc reprehensible. 
Ceci ne vaut pas uniquenient pour les femmes : il en va de 
meme pour les vetements des hommes. Cependant, les savants 
de rislam ont admis que les couleurs en matifere vestimentaire 
sont influencees par les coutumes regionales. Aussi longtemps 
que les coutumes locales ne s'opposent pas aux Lois de Dieu et 
a la morale islamique, l'Islam les totere et ne s'y oppose pas. 
Ainsi, les vetements coupes dans des tissus a fleurs sont admis 
dans certains pays d'Asie, et les savants Musulmans ne les ont 
pas bannis. Aux Philippines, par exemple, ou en Indonesie, la 
population feminine porte des vetements d^corfo. En Inde et 
en Afrique noire, les vetements de couleurs vives ne sont pas 
consideres comme des signes particulierement attirants, 
contrairement a l'Europe, oil la moindre couleur vive est 
consideree comme une audace, et ou le bleu marine reste la 



^ Hadith lelat^ par ABOU DAWOUD. 
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couleur "chic" par excellence ! En Arabie et au Proche-Orient, 
c'est la couleur noire qui est adoptee socialement, et en Afrique 
du Nord, la couleur blanche, pour le vetement dans lequel les 
femmes se drapent lorsqu'elle sortent de chez elles. 
L'important, c'est que la couleur du hijab ne le fasse pas 
particuliferement remarquer : il ne doit pas etre un signe de 
coquetterie de la femme ; elle ne doit pas IHitiliser pour faire 
mieux encore remarquer sa beaut€... La coquetterie doit gtre 
purement r^servee au mari : si une femme veut faire du 
charme, cela revient de droit a son mari et a lui seul. La 
r6ciproque est vraie : l'Islam considere qu'un homme doit 
prendre min de son apparence et se rendre attirant pour son 
epouse. C'est ainsi que le cousin et le Compagnon du Prophfete, 
et savant ^rudit, dont nous avons parl6 plus haut, Ibn 'Abbass 
(Que Dieu soit satisfait de lui) disait : "J'aime me faire pour ma 
femme comme j'aime qu'elle se fasse belle pour moi !" 



Le hhab doit permettre de reconnaitre que c!est une 
femme musulmane qui le forte 

1) Par rapport aux femmes non-Musulmanes 

Le Hijab de la femme Musulmane ne doit pas copier 
l'habit attir^ de tel regroupement ou secte. Le Messager de 
Dieu (Que les b^n^dictions et la paix de Dieu soient sur lui) a 
dit : "Celui qui imite un groupe en fait partie !" ^"^ Donc, celui 
qui s'habille comme tel groupe particulier est considere comme 
adepte de ce groupe : s'il pretend le contraire, qu'il cesse de 
diercher a leur ressembler ! Donc, une femme Musulmane 



27 Hadith relate par Ahmed IBN HANBAL, ABOU DAWOUD. et 
TABARANI. 



vivant en pays Chretien ne peut pas dire : "Le vetement de 
certaines religieuses catholiques repond aux criteres du hijab, 
donc je vais mTiabiller comme elles !" : "L'Islam lui interdit de 
semer la confusion dans les esprits ! Le Prophete de Dieu (Que 
les ben6dictions et la paix de Dieu soient sur lui) a toujours 
encourage les Musulmans et Musulmanes a montrer leur 
appartenance k cette religion, et i ne pas oopier les autres. II ne 
faut pas que l'on puisse les confondre avec les autres. C'est ce 
que Dieu Le Trfes-Haut dit dans le verset cx)ranique que nous 
avons deja cite: 

"Prophete ! dis a tes epouses, a tes fiUes et aux epouses 
des croyants de ramener sur elles leur voile : ainsi, elles seront 
plus facilement reconnaissables et ne seront pas offensees !" 
(Coran, Sourate 33 "Les Coalis6s, Verset 59 (partim)) 



2) Par rapport aux hommes 

Le Prophete (Que les benedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) d'aprfes Ibn 'Abbass (Que Dieu soit satisfait de 
lui), "a damne les hommes qui imitent les femmes et les 
femmes qui imitent les hommes !" D'apres Abou 
Hourayrah, un autre de ses proches Compagnons (Que Dieu 
soit satisfait de lui), il a meme pr^cise que Dieu "a dmmi 
ITiornme portant des vStements de femme et la femme portant 
des v6tements dlionime" ^. IL faut toutefois attirer l'attention 
sur le fait que la coupe des vStements, typiquement masculins 
ou f^minins varie d'une r€gion h l'autre. D'un cdt6, l'Islam 



2« Hadith relatd par BOUKHAM. 

2« Hadith relate par ABOU DAWOUD, AN-NASSAI, IBN MAJAH et 
d'auties. 
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reoonnait les coutumes r^gionales et ne cherche pas k 
unifonniser le monde entier, d'un autre c6te, Tlslam abroge les 
us et coutumes lorsqu'ils s'opposent aux conceptions 
islamiques, aux Lois Divines. La regle generale, en Islam, est 
que tout est permis sauf ce que Dieu a interdit, et, bien sur, 
tout ce qui est analogue a ce que Dieu a interdit: donc, toute 
coutume qui ne va pas k l'encontre de l'Islam est admise. On 
constate que, dans les r6gions pluvieuses, les femmes portent 
volontiers un pantalon avec une tunique arrivant aux moUets, 
tandis que, dans les r^gions sfeches, les femmes portent 
volontiers des robes longues jusqu'aux chevilles. 



CIRCONSTANCES DANS LESQUELLES LE HIJAB EST 
REQUIS 



Dans les prahoues cultuelles 

1) Dans la pridre 

Dieu -quH soit glorifi€- a appel6 les croyants et les 
croyantes k se faire ^legants lorequ'ils vont k la mosqu6e : 

"Fils d'Adam ! Revetez vos plus beaux habits au 
moment de chaque office de pri^re. Mangez et buvez en 
evitant tout exces ! Dieu n'aime pas que l'on depasse la limite!" 
(Coran, Sourate 7 "Les Limbes", Verset 31) 

Couvrir sa " 'awrah " est considere, en Islam, corame 
un signe de civisme et d'elegance. Au passage, notons que 
porter un vetement decent ne veut pas dire que ce dernier 
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doive ttte laid : Dieu Le Trfes-Haut fait la diff€rence entre iin 
beau v6tement (que l'on peut porter en public) et un v6tement 
s6duisant (que l'on doit r^server pour Tintimite du couple). 

Aichah, l'^pouse du Prophfete (Que Dieu soit satisfait 
d'elle), a rapport^ que le Prophete (Que les benedictions et la 
paix de Dieu soient sur lui) a declare : "Dieu - qu'll soit exalte- 
n'accepte pas la priere d'une femme Musulmane qui, ayant 
atteint llge des regles, ne porte pas de khimar." 3° 
Dans la pridre, ojmme dans la vie publique, il est donc 
interdit h une femme Musulmane de d^couvrir autre chose que 
son visage et ses mains : tous les jurisconsultes (appeMs 
"fouqahas") sont unanimes sur ce point. En ce qui concerne la 
permission ou non de decouvrir les pieds, certains l'admettent, 
d'autre non. La femme qui ne respecte pas les limites du hijab 
dans sa priere voit sa priere consideree comme nuUe, puisqu'il 
lui manque une condition obligatoire : telle est la position de la 
majorite des savants. 

Ainsi, rimam Malik Ibn Anass (93-179 Hegire) a dit 
que si la femme decouvre autre chose que son visage et ses 
mains, elle doit refaire sa priere, si le temps de cette priere 
n'est pas encore d6pass6. Les trois Imams des trois autr^ 
grandes ecoles juridiques (Abou Hanifa, Ash-Shafi'i et Ibn 
Hanbal) sont d'avis que la femme doit refaire sa priere, 
meme si le temps en est depasse. Seulement, Abou Hanifa et 
Ash-Shafi'i permettent a la femme de decouvrir les pieds sans 
que sa pridre soit consideree comme nuUe, tandis que, ^ 



30 Hadith relat^ pai ABOU DAWOUD et TIRMIDHI. Pour la definition du 
"khimar", voir d-dessus. 

31 Abou Hanifa (180-250 H^giie); Ash-Sh^i'i (150-204 H£gire) et Ahmad 
Ibn Hanbal (164-241). 
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l'inverse, Ibn Hanbal consid^re que montrer les raains annule 
d^jcl la priere (il ne permet k la femme de d^couvrir que le 
visage). Retenons donc que, de toute fagon, la femme doit, 
pour que sa pridre soit valable, porter un habit qui couvre 
jusqu'aux pieds, se couvrir tout le corps, se couvrir 6galement 
la t6te et tous les cheveux, et ramener le voile sur le cou, la 
gorge et la poitrine. En ce qui conceme les mains et les pieds, 
qu'elle suive ce qui est admis dans l'^cole juridique qu'elle suit 
dliabitude et Dieu Trfes-Haut ne lui fera aucun grief. Les 
6coles juridiques varient souvent en fonction des r6gions du 
monde Musulman : ainsi, la majorit^ des Nord-Africains 
suivent Vecdle de l'Imam Malik Ibn Anass, la majorite des 
Pakistanais suivent Abou Hanifa, la majorite des Egyptiens 
suivent Ash-Shafi'i et la majorite des Saoudiens, l'Imam 
Ahmad Ibn Hanbal, par exemple. De telles divergences sur des 
points de details repr6sentent une variet6, une richesse pour 
l'Islam ; ils ne doivent pas devenir des causes de dissensions ou 
de schismes. Si l'on se range a ropinion d'un grand savant de 
l'Islam, Dieu accepte notre priere ; par ailleurs, si nous 
sommes dans une region ou les femmes cacheiit leurs pieds, 
^vitons de montrer les ndtres, pour ne pas choquer inutilement. 



2) Lors du Pelerinage 

Le Pelerinage est pour la femme, comme pour 
l'homme, une prescription religieuse dbbligation Divine. Pour 
etre v^able, accepti par Dieu, le Pfelerinage doit remplir 
certaines cx)nditions. A partir d'une certaine distance de La 

Mecque, en un lieu appele "miqat" (chaque route menant a La 
Mecque a son "miqat" fix6 et connu), commence effectlvement 
le Pelerinage. La, les Musulmans et les Musulmanes doivent 
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formuler leur intention d'accoraplir le Pdlerinage seion les rites 
prescrits par Dieu, et doivent revetir les vStements de 
sacralisation de pelerin appeles "ihram". Pour les hommes, ces 
v8tements consistent en pieces de tissus blanc non cx)usues : ce 
sont des vgtements fort diffigrents de ceux qu'ils portent dans la 
vie courante. Pour les femmes, les vgtements d'ihram sont les 
memes que le hijab qu'elles portent dans la vie courante. lis 
doivent repondre aux prescriptions fixees pour la priere. Mais 
lis doivent se limiter au hijab obligatoire : il n'est pas permis k 
Ia femme, durant le P^lerinage, de porter des gants ou de se 
voiler entidrement le visage. A ce sujet, Tlmam BOUKHARI 
(paix h son ame) a relatg que Ai'chah, l'^pouse du Prophete 
(Que Dieu soit satisfait d'elle) portait des vetements teints en 
jaune en accomplissant le Pdlerinage, et qu'elle a dit : "Une 
femme en Fdierinage ne doit se couvrir ni le bas ni le baut du 
visage, et elle ne doit pas porter des vStements du genre de 
ceux qui sont parfumes..." 

La majorite des savants sont donc unanimes pour dire 
que la femme doit porter, lorsqu'elle acxx)mplit le Pelerinage, 
un hijab couvrant tout le corps & rexception du visage. En ce 
qui concerne les mains, l'lmam Malik interdit de les cacher, 

Le hdab en sooete 

1) Devant les non-mahram 

Precisons d'abord ce que designe le mot arabe de 
"mahram" : le "mahram" est une personne avec laquelle tout 
mariage est interdit jusqu'ii Ia fin de la vie : par exemple, pour 
une femme, sont d6clar6s "mahram" son pke, ses firferes, le 
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mari de sa^nere ou le mari de sa fille, les fireres de son pere et 
de sa mere ^2 ... et les autres femmes ! 

Un mahram appartient en quelque sorte a la vie privee 
de la femme ; mais toute autre personne appartient a sa vie 
publique uniquement. Toute personne qui n'est pas "mahram" 
pour la femme ne doit pas voir de cette demiere autre chose 
que ce qui peut d^passer du hijab. La femme doit veiller a 
pr^server sa decence devant un non-mahram. Bien sur, lorsque 
la femme sort de chez elle, puisque, dans la rue, elle renwntre 
des non-mahram, elle doit porter le hijab tel qu'il a ete decrit 
ci-dessus ; mais elle doit egalement porter le hijab devant des 
non-mahram si ceux-ci viennent chez elle : il serait absurde de 
s'habiller en hijab pour sortir, et de se montrer sans hijab, aux 
mdmes personnes, lorsqu'elles viennent a la maison ! Devant le 
mari de sa tante, devant les amis de son mari, par exemple. Ia 
femme Musulmane qui veut ob€ir k Dieu doit garder le hijab, 
sinon elle wmment un peche par manque de pudeur. 

Parlons maintenant des "hammam", que l'on appelle 
bains maures ou bains turc : beaucoup de femmes Musulmanes 
y restent en petite culotte, ou meme toutes nues, pretextant 
qu'elles sont "entre femmes" et que "toutes les femmes sont 
faites de la meme fa§on", ou qu'il fait chaud, ou qu'il faut bien 
se laver partout... Pour elles, la Loi de Dieu passe en second 
plan, comme si, lorsqu'elles sont entre femmes, personne ne les 
voyait : elles oublient que Dieu, Lui les voit ! Elles oublient 



Notons qu'en Islam, si un enfant a ete allaite par une autre femme que sa 
mere avant l'age de deux ans, cette nourrice est consideree comme sa "mere 
de lait", ce qui a pour consequence d'instaurer les memes liens que k 
filiation. Par exemple, pour une femme, le maii ou les fils de sa "mere de 
lait" »>nt "mahram". La questioii est mieux developpee plus loin. 
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que, a cause de ces exc6s, le Messager de Dieu (Que les 
benedictions et la paix de Dieu soient sur lui) a dit : "Interdisez 
les hammams aux fernmes, sauf a celle qui est malade ou a 
celle qui vient d'accoucher !" II ne voulait pas que les 
femmes prennent ITiabitude d'aller au hammam et de s'y 
devetir les unes devant les autres, sans respecter les limites de 
la " 'awrah " fix€es par Dieu Le Tres-Haut. Signalons que les 
hommes n'etaient pas irr6prochables, et que le Prophete (Oue 
les benedictions et la paix de Dieu soient sur lui) leur avait 
d'abord interdit le hammam, puis le leur a permis h nouveau, k 
condition qu'ils se ceignent d'un pagne, de la taille aux 
genouK^. Yaala (Que Dieu soit satisfait de lui) a rapporte que 
le Messager de Dieu (Oue les b6n6dictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) apres avoir aper^u un homme qui se lavait nu, 
6tait mont6 sur la chaire, avait \ou€ le Seigneur et L'avait 
remercie, puis avait declare : "Dieu -que soient exaltees Sa 
Toute-Puissance et Sa Gloire- ^t Vivant et II est dans Sa 
nature d'estomper, de cacher les defauts ; II aime la pudeur et 
la discr6tion : alors, si l'un d'entre vous se lave, qu'il se 
cache!"3s 



2) Devant les non-Musulmans 

Devant des aommes non-Musulmans, que ce soit au- 
dehors ou chez elle, la femme Musulmane doit absolument 
porter le hijab, comme elle le porte devant des hommes 
Musulmans non-mahram (voir d-dessus) : ils ne peuvent donc 
voir d'elle autre chose que le visage et les mains. 



33 Hadith rapporte par Abd Allah Ibu Amr, et relate par ABOU DAWOUD. 

34 Hadrth rapporte par Aichah, et relate par ABOU DAWOUD. 

35 Hadith relate par ABOU DAWOUD. 
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Devant les femmes non-Musulmanes, la regle generale 
veut que la femme Musulmane pieuse garde le hijab : cette 
position est celle de la grande majorit6 des savants de llslam. 
Certains, toutefois, permettent a la Musulmane de decx)uvrir 
ses cheveuK et ses bars devant des femmes non-Musulmanes. 
Si la grande majorite des savants prescrivent k la Musulmane 
de garder le hijab devant des non-Musulmanes, c'est qu'ils 
craignent sue cers non-Musulmanes, qui ne partagent pas la 
m6me consid^ration pour la pudeur et la decence que la 
Musulmane, ne manquent, de reserve, et aillent la d6crire I des 
hommes. Une femme Musulmane, elle, sait que Dieu lui 
interdit d'aller faire la description du physique d'une autre 
femme k un homme ; mais une non-Musulmanes, elle, risque 
de le faire. La femme Musulmane qui serait ainsi decrite sans 
reserve a un homme tomberait sous le coup dHin interdit Divin, 
et encouragerait la colere de Dieu ! 

Ibn 'Abbass (Que Dieu soit satisfait de lui), 
commentant le verset 31 de la Sourate 24 "La Lumidre", que 
nous avons cit€ plus haut, oh Dieu fait la restriction suivante 
concemant le hijab prescrit aux femmes : "ou a leurs 

compagnes...", a dit : "11 s'agit des non-Musulmanes, devant 
lesquelles la Musulmane peut decouvrir le cou, les oreilles et 
les cheveux, ainsi que ce que ne peut voir qu'un mahram" ^, 

En pr^sence de femmes non-Musulmanes, une femme 

Musulmane pieuse doit juger ce qu'il vaut mieux faire, et 
prendre ses responsabilit^s dans son ob6issance a Dieu Le 
Tres-Haut. 



^ Hadith lelate par ffiN AL MOUNDHIR et d'autres. 
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En ce qui concerne les non-Musulmans, le hijab est 
toujours requis, en principe, qu'ils soient hommes ou femmes. 
Mais si ces non-Musulmans sont des mahram de la femme 
Musulmane, elle doit les c»nsid6rer avant tout comme des 
"mahram" et donc elle peut, normalement, se decouvrir comme 
devant n'imfwrte quel mahram. II y a beaucoup de femmes, 
n€es de parents non-Musulmans, qui se convertissent h. l'Islam; 
la question de savoir si elles sont obligees de porter le hijab 
devant leur mere ou leur pere, entre autres, se pose a elles : la 
reponse est non. Ils sont pour elle des mahram, donc elle peut 
leur montrer ses cheveux, ses bras et ses moUets. 



LteCEFnON A L'OBLIGATION DU HDAB : LA NECESSITE 

En cas de n^cessit^, l'Islam permet a la femme de 
decouvrir ce que normalement elle devait cacher par le hijab. 

Avant tout, il faut definir ce que Ton entend, en Islam, 
par "n^cessite" ("ad-darourah") : il s'agit d'une regle juridique 
qui permet, en cas de necessit6 absolue, d'outrepasser 
l'interdiction 16gale. Par exemple, Dieu dit dans le Saint Coran: 

"... Pour celui qui se trouve dans la necessit^, sans 6tre 
un rebelle ni un transgresseur, pas de p€ch6 ! Oui, Dieu est 
Absoluteur, Misericordieux, vraiment !" 



^"^ Ce verset parle particulierement de celui qui se trouve dans la n6cessite 
de consommer une sorte de viande que Dieu a inteidite (charogne, sang, 
viande de poic ou viande d'une bete qui aurait ete imnaolee pour une idcle). 
En cas de famine, les gens peuvent consommer ces viandes inteidites, non 
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(Coran, Sourate 2 "La Vache", Verset 173 (partim)) 



Toute interdiction Divine a pour but d'6viter des maux 
k rhumanit^. Pour qu'il soit justifie d'outrepasser cette 
interdiction Divine, il faut une raison sup6rieure. Les 
jurisconsultes Musulmans ont formule cette rfegle en disant que 
la valeur de la n^cessite doit 6tre sup6rieure a celle de 
rinterdiction. Par exeniple, la sauvegarde de la vie d'un 
individu est consider6e comme de valeur superieure h 
rinterdiction de manger une viande en principe interdite. 

Les jurisconsultes Musulmans assortissent cette regle 
d'une seconde, qui exigent que l'on n'outrepasse rinterdiction 
Divine (en cas de necessite), que pour le strict ndcessaire. 
Ainsi, rinterdiction de manger de la viande interdite ne peut 
6tre outrepass6e que durant la famine. Lorsque cesse la famine, 
il redevient absolument interdit de consommer de la viande 
interdite. 

Appliqu6es aux rfegles Divines concemant le hijab de la 
femme, les savants de l'Islam disent que, lorsque sa vie est en 
jeu, lorsqu'une femme doit consulter un m^decin (homme) et 
qu'elle doit lui montrer autre chose que le visage ou les mains, 
cela lui est permis, dans la mesure ou cette auscultation est 
n^cessaire pour sauvegarder la vie de la femme. La sauvegarde 
de la vie est consid€r6e comme d'une valeur superieure au 
respect des limites du hijab, dans ce cas precis. Mais si la 
femme d^couvre devant le m€decin plus que ce qui est 
n^cessaire h rexamen m^dical, elle est en 6tat de peche. II faut 
bien rappeler que avant d'avoir recours h un m^decin homme, 



par e^rit de revolte contre la Loi de Dieu, mais pour sauvegarder leur vie. 
C'est EMeu Lui-meme Qui leur ea a donne la peimissioa. 
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la femme Musulmane doit essayer de se faire exaniiner par une 
doctoresse femme ; elle ne peut depasser cette r^gle que dans 
le cas ou elle se trouve dans l'impossibilite d'agir autrement. Et 
attention ! Lorsqu'elle est examin6e par une doctoresse femme, 
cela ne veut pas dire qu'elle n'est plus tenue de respecter les 
limites du hijab telles que nous les avons expos6s. La Loi de 
Dieu est de rdgle partout ! 



Remaroue 

Soulevons ici le cas d'un homme qui veut voir la 
femme qu'il desire epouser, ou vice-versa. LTslam permet aux 
deux persormes qui envisagent de se marier de se voir, dans le 
cadre familial, et sans depasser les limites du hijab h garder 
devant les etrangers (les non-mahram). Ainsi, la majorite des 
savants ("joumhour") permettent de bien regarder le visage et 
les mains de la femme que l'on envisage d'epouser. Si ITiomme 
veut s'assurer que la femme n'a pas de handicap physique 
cache, il peut demander a une femme de sa famille de s'en 
assurer et de le rassurer, sans toutefois donner des details 
pr6cis sur ce qu'un homme non-mahram ne peut voir. De 
meme, une femme peut demander le meme service au sujet de 
ITiornme qu'elle envisage d'epouser. 



L'HABILLEMENT DE LA FEMME MUSULMANE 
DEVANT SES "MAHRAM" 



QUI SONT EXACrEMENT DBS "MAHRAM" 
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Les "mahram" sont les personnes qu'il est interdit 
d'^pouser. Ainsi, aux hommes, Dieu Le Trfes-Haut dit : 

"Vous sont interdites vos mdres, filles, soeurs, tantes 
pateraelles et tantes matemelles, filles d'un ffhre et filles d'une 
soeur, m^res qui vous ont allait^s, soeurs de lait, mferes de vos 
€pouses, belles-filles sous votre tutelle et issues de femmes 
avec lesquelles vous avez consomrae le mariage -si le mariage 
n'a pas €ti consomm^, alors pas de grief contre vous-, les 
femmes de vos fils, n^s de votre 6chine, ..." 
(Coran, Sourate 4 "Les Femmes", Verset 23 (partim)) 

La reciproque est vraie pour les "mahram" interdits aux 

femmes. 

Par ailleurs, aux femmes, Dieu Le Tres-Haut dit : 

"(...) qu'elles ne fassent voir leurs toilettes qu'^ leur 
mari, leur p^re, leur beau-pdre, leurs fils, de leur mari, leurs 

freres, les fils de leurs firferes et les fils de leurs soeurs ..." 
(Coran, Sourate 24 "La Lumifere", Verset 31 (partim)) 

Le Prophdte (Que les Wnddictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) a dit ceci : "Est interdit par l'allaitement ce qui 
est interdit par la filiation !" 3* 

Les "mahram" sont donc des personnes avec lesquelles 
la femme ou l'homme, respectivement, ne peuvent contracter 
mariage jusqu% leur mort, soit en raiM)n d'un lien de parente 
par le sang, soit en raison d'un allaitement, soit en raison d'une 



3* Hadith relat^ par BOUKHARI et MOUSUM, d'apres Aichah (Que Dieu 
soH satisfait d'eOe). 



alliance d'un (mariage). Nous allons detailler le cas de chaque 
"mahram" : 

1) Les ascendants : le pere, la mere, les grands-peres et les 
grands-meres maternels et paternels, et arrieres-grands parents 
jusqu'au plus haut degre de l'ascendance, sans limite. 

2) Les ascendants : les fils, les fiUes, leure enfants et petits- 
enfants jusqu'au plus bas degre de la descendance, sans limite. 

3) La fratrie : les frferes et soeurs (de mSme pere et de meme 
mere) et les demi-frferes et demi-soeurs (de mdme pfere ou de 
mSme mdre). 

4) La fratrie des ascendants : freres et soeurs du pere, freres et 
soeurs de la mere, freres et soeurs du grand-pere (patemel et 
maternel), freres et soeurs de la grand-mdre (patemelle et 
matemelle), freres et soeurs des arridre-grands-parents... La 
fratrie des ascendants est consideree comme "mahram", donc, 
mais pas leurs enfants ou petits-enfants. Les cousins et petits- 
cousins ne sont dons pas, eux, "mahram". C'est pourquoi, en 
Islam, il n'est pas permis d'epouser son oncle, mais bien son 
cousin. Nous insistons donc sur le fait que sont "mahram", les 
freres et soeurs des ascendants en droite ligne. 

5) Les descendants de la fratrie : les neveux et nieces, ainsi que 
leurs enfants et les enfants de ces demiers jusqu'au degr€ le 
plus bas. 



6) Pour un homme : les ascendantes de son €pouse m6me si le 
mariage avec Tepcuse n'a jamais €t€ consomm6 et s'est limite k 



un contrat. Ses ascendantes lui sont interdites, jusqu'au plus 
haut degre. 

Pour une femme : les ascendants de son epoux mSme si le 
mariage avec l'epoux n'a jamais ete consomme et s'est limite 4 
un contrat. Ses ascendants lui sont interdits, jusqu'au plus haut 
degre. 

7) Pour un homme : les descendantes de son epouse 
uniquement si le mariage avec l'epouse a 6t€ (X)nsomm6. La 
r^gle juridique stipule que, par le contrat 6tabli avec une fiUe, 
la mere devient interdite ; tandis que ce n'est par la 
consommation du mariage (aprds contrat) avec la m6re que la 
fille devient interdite Ses descendantes jusqu'au plus bas 
degre sont concernees par cette rdgle. 

Pour une femme : les descendants de son epoux meme si 
le naariage avec repoux n'a jamais ete consomme et s'est limite 
k un contrat. Ses descendants lui sont interdits, jusqu'au plus 
bas degre. 

Nous venons d'enumerer les "mahram" par filiation 
(point 1 k 5) et les "mahram" par alliance (point 6 I 7). U y a 
une troisieme categorie de "mahram" : les "mahram" par 
l'allaitement (ce cas se presente pour quelqu'un qui a 6te allaite 
par une autre femme que sa mere). Les "mahram" par 
allaitement sont les memes que les "mahram" par filiation. 
Donc, la mere de lait est mise sur le meme pied, en la matiere, 
que la mere de sang ; son mari est considere comme pere de 
lait, mis sur le meme pied que le p&re de sang. Par rapport k 



Se refeter au hadith rapporte par Amr Ibn GhDuail), d'apres soa pere de ce 
dcmier a entendu le Prophete (Que la paix soit sur lui) enoncer cette regle. 
(C^e hadith a 6te relate par TIRMIDHI). 



cette famille s'appliquent toutes les regles que nous avons 
6nonc6es. 



LiMITES DU VETEMeJT A PORTER DEVANT1£S" MAHRAM" 

Devant les "mahram", l'Islam permet h la femme de se 
decx)uvrir plus que lorsqu'elle est devant des non-mahram. Une 
condition s'impose cependant : qu'elle ne provoque pas de 
trouble ("fitnah"). 

La majorit^ des savants de l'Islam ("joumhour") 
considere donc comme permis ("moubah"), mais non 
obligatoire ("wajib") pour une femme de d^couvrir, devant ses 
"mahram", la t6te et les cheveux, les bras, le haut de la poitrine 
(mais non les seins !), les mollets jusqu'en-dessous des genoux. 
Tout le reste de son cx)rps, une femme ne peut le dgcouvrir que 
devant son mari. Une femme ne pas outrepasser cette regle, et 
montrer un "mahram" ce que, normalement, il ne devrait pas 
voir, sous pretexte qu'elle ne craint pas de susciter chez lui une 
attirance sexuelle, ou un regard fort peu innocent... Quant aux 
"mahram" dont Tirnmoralit^ est connue, il obligatoire pour la 
femme pieuse de garder le hijab devant eux comme s'ils 6taient 
de non-mahram, surtout s'il n'y a avec eux qu'un lien d'alliance 
ou d'allaitement. 



La TOILErTE ET L*HABILLEMENT DE LA FEMME DEVANT SON 
MARI 

Le lien du mariage, en Islam, est la consequence d'un 
contrat valide, dont toutes les clauses sont conformes a la Loi 
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de Dieu revelee a Son Messager (Que les benedictions et la 
paix de Dieu soient sur lui). Le mariage a pour consequence la 
vie conjugale et tout ce qui s'y rapporte relations sexuelles, 
filiation, heritage, etc...). Dans ce cadre, le mari a le droit et la 
permission de voir et de jouir de tout le corps de sa femme. 

Mais il y a une restriction, et une seule, en ce qui 
concerne les rapports sexuels, le coit anal est formellement 
interdit par Dieu. A part cela, il n'y a pas de reserve h avoir, 
pour la femme, vis-a-vis de son epoux. La reciproque est vraie 
6galement : la femme a les memes droits vis-k-vis de son mari. 
Certains savants de l'Islam ont 6mis une preference pour le fait 
que les epoux abaissent leur regard et evitent de regarder 
l'autre lorsqu'il est complfetement nu, mais d'autres estiment 
plus correct, et plus propice k la fidelit^ conjugale, que chacun 
soit satisfait, comble, de ce c6te-lk 6galement, 

Pour illustrer le rapport tres intime, tres etroit qui unit 

rhomme et la femme dans le couple, Dieu dit : 

"Elles sont pour vous un vdtement et vous Stes un 
vitement pour elles !" 

(Coran, Sourate 2 "La Vache", Verset 187 (partim)) 

Si la nudit^ entre epoux est tout-k-fait permise, cela ne 
veut pas dire qu'ils ne doivent pas s'habiller lorsqu'ils sont chez 
eux. Certaines rdgles de d6cence restent de mise, que nous 
allons esquisser. 

La toilette vis-k-vis de Dieu 
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Bouhz Ibn Hakim a rapport6 d'apres son p6re, que le 
pere de ce dernier (Que Dieu soit satisfait de lui) a demand6, 
entre autres choses, au Prophete (Que les ben6dictions et la 
paix de Dieu soient sur lui), concemant les parties intimes du 
corps k couvrir : 

- Et si l'un d'entre nous se trouve seul ? 

Le Prophete (Que les b€n€dictions et la paix de Dieu soient sur 
lui) r6pondit : 

- Dieu -qu'Il soit bini et exalt6- m6rite plus que l'on soit 
pudique envers Lui !" 

Quant k Ibn Makramah (Que Dieu soit satisfait de lui), 
il a raconte ceci : 

- Tandis que je transportais une lourde pierre, en marchant, 
mon vetement a glisse ; alors, le Prophete (Que les 
b^nedictions et la paix de Dieu soient sur lui) me dit : "Remets 
ton habit sur toi et ne marche pas nu V' *^ 

Abou Massoud (Que Dieu soit satisfait de lui) a raconte 
que le Messager (Que les benedictions et la paix de Dieu soient 
sur lui) a dit : "Une des premieres paroles qui a atteint les 
Hommes, dans les toutes premiferes r6v61ations Divines, fut : 
"Si tu n'a pas de pudeur, alors fais ce qu'il te plait !" 

D'apres 'Imran Ibn Houssai'n (Que Dieu soit satisfait de 
lui) a rapporte que le Prophete (Que les benedictions et la paix 
de Dieu soient sur lui) a dit : "La pudeur, c'est tout du bien !" 



^ Hadith relate par BOUKHARI, MOUSUM et d'auttes. 

Hadith relate par ABOU DAWOUD. 

Hadith relate par ABOU DAWOUD. 
^»3 Hadith relat6 par ABOU DAWOUD. 
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Zayd Ibn Talhah Ibn Roukanah (Que Dieu soit satisfait 
de lui) a rapporte que le Proph^te (Que les b6nedictions et la 
paix de Dieu soient sur lui) a dit : "Toute religion a sa moralite 
! La moralite de rislam, c'est la pudeur !." 

L'Islam, c'est tout un mode de vie : il intervient dans 
rintimitd m6me de rHomme et ceci, dans runique but de 
l'elever vers les degres les plus hauts, vers la felicit^. Les 
vetements sont une couverture intime de l'etre. Si l'etre humain 
est intimement persuad^ que Dieu, son Nouirisseur, son Guide 
bienfaisant, est auprds de lui, ou qu'il soit, comme le dit le 
verset coranique : 

"II est avec oii que vous soyez ! Dieu observe 
clairement ce que vous faites !" 
(Coran, Sourate 57 "Le Fer", Verset 4 (partim)) 

Si donc l'etre humain, est intimement persuade de cela, 
il est normal qu'il se soucie d'etre decent, en pr6sence de son 
Seigneur et Bienfaiteur ! 

II y a, ]k aussi, une 6ducation par accoutumance, de la 
Musulmane et du Musulman, qui doivent apprendre que le 
meilleur des comportements, c'est toujours le juste milieu. 

Le Prophete (Que les b^nedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) nous appris a assumer nos responsabilites vis-a- 
vis de Dieu, vis-^-vis 6galement des cr^atures invisibles (les 
Anges et les Djinns) qui nous cdtoient et qui nous voient. C'^t 



^ Hadith rclate par MALIK et IBN MAJAH. 
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pour cette raison que le Prophete (Que les Wn^dictions et la 
paix de Dieu soient sur lui) nous a appris a dire, en nous 
d^shabillant : " Au Nom de Dieu, Celui en-dehors de Qui il n'y 
a pas d'autre divinit6 !" (Bismillahi alladhi la ilaha illa 
houwa")*5. 

La TOILETIE ET L'HABILLEMENT DEVANT SES ENFANTS 

Dieu Le Trds-Haut dit: 

"Croyant ! Evitez h vous-meme et aux vOtres un Feu 
auquel Hommes et pierres serviront de combustible !" 
(Coran, Sourate 66 "L'interdiction", Verset 6 (partim)) 

Et le Prophete (Que les benedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) a dit : "Honorez vos enfants, et soignez bien leur 
education !" ^ 

La raere et le pere ont une responsabilite majeure dans 
la transmission des regles Divines : cela commence par le fait 
d'inculquer aux jeunes enfants la notion de decence et de 
rei^nsabilitl de l'Stre humain, ainsi que la morale, seuls traits 
de distinction de THonime par rapport k Tanimal. Nos enfants 
nous observent, et puisent en nous leurs mod^les, dans nos 
agissements quotidiens, fiamiliaux. 

Nous savons que Dieu Le Tr&s-Haut permet k une 
fenime d'all^ger sa tenue devant se :^ls ou les fils de son mari, 
et de porter devant eux des parures (coUiers, etc...). Mais Dieu 



Hadith rappoite par Anass Ibn Malik et relate par IBN AS-SOUNNI. 
'^Hadith rappoit6 par Ibu Abbass et lelate par IBN MAJAH. 



n'a pas dit a la femme qu'elle pouvait leur montrer plus que 
cela : il n'est pas question pour elle de leur montrer ses cuisses 
(m6me par inadvertance) ou ses seins (une femme ne doit pas 
allaiter un bibi devant son grand fils). M8me devant un enfant 
non pubfere (gargon ou fille), un Musulman ou une Musulmane 
ne doit pas montrer nu, puisque Dieu Le Tr^s-Haut exige que 
les enfants non pubdres demandent la permission d'entrer dans 
la chambre aux trois moments de la joum^e ou Ton est 
susceptible d'Stre d^vStu. En fait, il n'y a qu'un cas la 
femme doit se d6v€tir souvent la poitrine, c'est lorsqu'elle 
allaite et ce, durant une periode qui peut etre assez longue, 
puisque Dieu dit qu'une femme peut allaiter un bebe durant 
deux ans. Devant ses filles, la femme peut montrer ses seins 
sans prpbl^me, puisqu'il n'est pas interdit de les montrer entre 
femmes. Mais devant ses fils, elle ne peut pas les montrer 
lorsqu'ils ont d€pass€ rSge de raison (aux environs de sept ans) 
h cet age-la, ils peuvent comprendre trds bien que ce sont des 
caractferes sexuels, et ils peuvent egalement comprendre tres 
bien ce qu'est la pudeur, et ce qu'est une interdiction de Dieu. 
Pour les gargons plus jeunes, qui ne peuvent comprendre tout 
cela, Dieu ne demande pas l'impossible, et ne tient pas rigueur 
au petit gargon (car il n'est pas responsable de ses actes), ni ^ la 
femme (qui est obligee de le garder aupr^ d'elle lorsqu'elle 
allaite^ car elle doit le garder sous sa surveillance). 

Void les extraits des versets coramques, d^j^ dt^es 
plus haut, qui souldv^t la question : 



" ... qu'elles ne montrent leurs parures qu'h (...) leurs 

fils, aux fils de leur mari..." 

(Coran, Sourate 33 "Les Coalis^s", Verset 31 (partim)) 



"... Ou'ils vous demandent la permission d'entcer (...) 
ceux des votres qui n'ont pas atteint la puberti, k trois 
moments (...), trois occasions, pour vous, de nudit^." 
(Coran, Sourate 33 "Les Coalises", Verset 58 (partim)) 

"Et quand parmi vous les enfants atteignent la pubert6, 
qu'ils demandent alors la permission d'entrer..." 
(Coran, Sourate 33 "Les Cbali&^s", Verset 59 (partim)) " 

"Et les meres, pour celle qui veut donner un allaiteirient 
cx)mplet, allaiteront leurs enfants deux arm^es pleines." 
(Coran, Sourate 2 "La Vache", Verset 233 (partim)) 

"Dieu ne contraint pei^onne au-del^ du possible !" 
(Coran, Sourate 2 "La Vache", Verset 286 partim)) 

Mais la pudeur conceme aiissi le comportenaent, la 
d^marche, la f agon d'aborder aiitrui... Et aussi, les parents 

doivent l'enseigner a leurs enfants, comme, d'aprfes le Coran, le 
faisait le Sage Loqman lorequ'il disait a son fils, en mSme 
temps qu'il lui enseignait la prifere (donc a l'age de sept ans) : 

"6 mon petit ! Fais la priere (...). 

Et ne renfrogne pas tia joue devant les gens, et ne foule 
pas la terre avec arrogance : Dieu n'aime pas du tout le 
suffisant, le vaniteux, vraiment ! 

Sois modeste dans ta fagon de marcher, et baisse la voix : la 
plus d^testable des voix n'est-ce pas celle des Snes ?!" 
(Coran, Sourate 31 "Loqnian", Verset 17 (partim)) 

Tout Musulman, toute Musulmane, doit apprendre ^ se 
comporter avec decence et modestie : il doit egalement 
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transmettre cette €minente qualite, signe d'une bonne 
education, aux enfants. Mais il ne faut pas confondre modestie 
et timidite : le timide doute de sa propre valeur, tandis que le 
modeste ne fait pas etalage de ses qualites ! 

D'apres Ayyoub Ibn Moussa Al-Qourashi, qui le tenait 
de son pere qui le tenait de son propre pere (Que Dieu soit 
satisfait de lui), l'Envoye de Dieu (Que les benedictions et la 
paix de Dieu soient sur lui) a d^clare : "Un parent ne peut rien 
l^guer de mieux h son enfants qu'une bonne Education !" 



CHOIX DE HADITHS CONCERNANT LA TOILETTE DE 

LA FEMME MUSULMANE 

Avec ojmmentaires 

Le Proph^te de Dieu (Que les benedictions et la paix de 
Dieu soient sur lui) a a plusieurs reprises parle de differents 
elements de la toilette de la femme, soit pour insister sur ce 
qu'elle ne peut montrer qu'a son mari, soit pour lui donner des 
conseils pour plaire k son mari. 



COEFFURE ET CX)UPE DE CHEVEUX 

1) Abou Hourayrah (Que Dieu soit satisfait de lui) a rapporte 
que le Messager de Dieu (Que les ben6dictions et la paix de 
Dieu soient sur lui) a dit : 

"Celui qui a les cheveux longs, qu'il les honore I" ^ 

"■^ Hadith rclate par BOUKHARI. 

^« Hadith relatc par ABOU DAWOUD. 
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Le Prophete (Que les bdn^dictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) s'adressait aux femmes comme aux hommes. 
Les hommes Musulmans peuvent avoir par exemple les 
cheveux qui arrivent en-dessous du lobe de l'oreille, par 
exemple : ils doivent donc en prendre soin et ne pas les 
n6gliger. A fortiori pour les femmes, qui ont souvent les 
cheveux plus longs encore ! 

2) Ali bin Abi Talib (Que Dieu soit satisfait de lui) a racx)nt6 
que le Prophete (Que les ben^dictions et la paix de Dieu soient 
sur lui) a interdit qu'une femme se coupe les cheveux de la 

tete49. 

Le Prophete (Que les benedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) a interdit aux femmes de se couper les cheveux 
tout courts, car cela est typique des hommes, et il est 
reprehensible, en Islam, qu'une femme cherche a ressembler a 
un homme (et vice-versa). A part cela, du moment qu'elle n'est 
pas coiffee comme un homme, une femme peut se couper les 
cheveux, notamment si cela lui permet de les entretenir plus 
facilement, ou si elle peut mieux plaire a son mari ainsi. De 
toute fagon, il est le premier conceme, puisque, a part les 
"mahram", il est le seul a voir les cheveux de sa femme, et k 
savoir comment elle lui plait le plus ! 

3) Omar (Que Dieu soit satisfait de lui) a dit : "Le Messager de 
Dieu (Que les benedictions et la paix de Dieu soient sur lui) a 
damn6 celle qui porte des meches postiches et celle qui les lui 
place, ainsi que celle qui se fait tatouer et celle qui tatoue !" ^ 



« Hadith relate par AN-NASSAI. 

^ Hadith relate par BOUKHARI, MOUSUM et IBN MAJAH. 



L'interdiction repose sur le fait qu'il s'agit II de deux 
artifices, de deux tromperies ; or, rislam veut que chacun 
s'assume pleinement tel qu'il est, tel que Dieu l'a ctei, et 
rislam veut aussi que les rapports qui s'itablissent k rint6rieur 
du couple soient des liens sincferes, reposant sur de l'amour et 
de Tattachement envers la personnalite de l'autre plutot 
qu'envers son uniquement. D'ailleurs, les quatre 6coles 
juridiques sont unanimes k interdire ces artifices (y compris les 
perruques, bien sur). 



Teinture des cheveux 

1) D'apr^s Abou Dharr (Que Dieu soit satisfait de lui), le 
Ptophfete (Que les b6n€dictions et la paix de Dieu soient sur 
lui)adit: 

"Le meilleure fag)n de modifier ses cheveux blancs, c'est le 
henne ou le katam !" 

Le hem€ est une plante dont les feuilles, s6ch6es ou 
pulverisees, puis melangees k de l'eau, teignent en roux. Le 
katam est une plante typique du Yemen qui, m61angee k de 
l'eau, donne une teinture acajou fonce. 

2) On fit venir Ibn Abi Qouhafah auprfes du Prophfete (Que les 
bfinedictions et la paix de Dieu soient sur lui), le jour de la 
victoire de La Mecque ; ses cheveux et sa barbe ressemblaient 
k des fleurs toutes blanches, tant il avait de cheveux blancs ! 
Le Prophfete (Que les ben^dictions et la paix de Dieu soient sur 
lui) lui dit : "Changez ceci par quelque moyen, mais 6vitez la 
couleur noire !" ^2 

51 Hadith relatc par Abou DAWOUD. 

52 Hadith relatc par ABOU DAWOUD. 
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Sans doute faut-il eviter la couleur noire, dans la 
mesure ou elle pourrait faire croire que la personne est plus 
jeune qu'elle ne l'est en r6alit6... 

3) Ibn Abbass (Que Dieu soit satisfait de lui) a racontd qu'un 
homme etait passe devant le Prophete (Que les benedictions et 
la paix de Dieu soient sur lui) et il avait les cheveux teints au 
hennl, alor& le Prophfete (Qjje les benedictions et la paix de 
Dieu soient sur lui) avait dit : 

- "Comme il est bien, celui-la !" 

Puis un autre etait passe, avec les cheveux teints au 
henn^ et au katam, et le Prophete (Que les benedi«;tions et la 
paix de Dieu soient sur lui) avait dit : 

- "Gelui-ci est mieux que l'autre ! " 

Etait passfi enfin un autre, qui avait les d]|^gveux teijnts 
en blonds, et le Prophete (Que les benedictions ©t la paix de 
Dieu soient sur lui) avait dit : 

- "Celui-ci est mieux que tout cela !" 

4) Amr Ibn Chouaib (Que Dieu soit satisfait de lii) a rapporte 
que le Prophete (Que les benedictions et la paix de Dieu soient 
sur lui) a dit : "N'arrachez pas les cheveux blam», gar pour tout 
Musulman qui attrape des cheveux blancs, ils lui f eront une 
lumifere au Jour du Jiigement \" ^ 

De ces hadiths, et d'autres encore, les sav^ts de llslam 
ont d6duit que lorsqu'une grande partie des ^eveux sont 
devenus blancs, il est recommande de les teindre,#t qu'il n'est 
pas bien de les arracher. II n'est pas recommande non plus de 

les teindre, du moins pour les hommes, lorsqu'il a'y a encore 

53 Hadith relate par ABOU DAWOUD. 

^ Haditb relate par BOUKHARI, TIRMIDHI et AN-NASSM. 
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que quelques cheveux blancs. Les hommes ne peuvent se 
teindre les cheveux en noir. Mais pour les femmes, cette 
question est l'objet d'opinions diverses ; en tous cas, les 
couleurs rousse acajou et blonde sont autorisees. La question 
de savoir si une femme va ou non se teindre les cheveux, et en 
quelle cx)uleur, est vraiment, en fait, une affaire priv^e, 
puisqu'elle ne montrera de toute fa^on ses cheveux qu'h son 
mari et ses "mahram". Pour ITiomme, il faut veiller a ce que la 
couleur choisie n'entache pas sa virilit€ ; l'usage sodal, la 
coutume locale, doivent IJl, intervenir dans le choix. 



1) ATchah, l'dpouse du PropMte (Que Dieu soit satisfait d'elle) 
a rapport6 qu'une femme avait fait signe de la main, de derriere 
un rideau, avec un message pour l'Envoye de Dieu (Que les 
b^nedictions et la paix de Dieu soient sur lui). Ce demier, en 
retirant sa main, dit : "Je ne dais pas si c'est la la main d'un 
homme ou celle d'une femme !" Le Prophete (Que les 
benedictions et la paix de Dieu soient sur lui) dit : "Si vous 
6tes une femme, vous devriez changer la (couleur) de vos 
ongles !" 

Le Prophete (Que les benedictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) lui sugglrait de se teindre les mains avec du 
henne. Mais attention ! II ne faut assimiler le vernis a ongles 
au henn6 : le henn^ est une teinture de l'ongle lui-meme et, 
lorsque la femme fait ses ablutions, il n'empSche pas l'eau de 
couler sur les ongles, tandis que le vernis a ongles, lui, masque 
l'ongle lui-m€me et ne permet pas a l'eau d'atteindre l'ongle. 
Les ablutions pratiquees par-dessus du vernis a ongles ne sont 
donc pas valables, tandis que celles pratiqu6es sur des ongles 



Hadith relate par ABOU DAWOUD et AN-NASSAI. 
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teints au henn6 sont valables. Par ailleurs, le hem6 est un 
produit bienfaisant pour la peau des mains et pour les ongles, 
ce que n'est sflrement pas le vernis ^ ongles ! Les hommes, eux 
aussi, peuvent mettre du henne, ce qui fait que celui-ci n'est 
pas un produit de beaute exclusivement feminin : c'est un 
traitement naturel de la peau... 



Parfums 

1) Abou Hourayrah (Que Dieu soit satisfait de lui) a rapport^ 
que le Proph^te (Que les b6n€dictions et la paix de Dieu soient 
sur lui) a dit : "Le parfum des hommes est un parfum dont 
l'odeur se fait sentir et dont la couleur est invisible, tandis que 
le parfum des femmes est un parfum dont la c»uleur ^t 
manifeste mais l'odeur cachee !" 

L^ savants de Flslam ont precise que le parfum 
feminin dont il est question dans ce hadith est le parfum mis 
par la femme lorSqu'elle va en public. Bien siir, lorsqu'elle met 
du parfum dans l'intimit^ k destination de K)n mari, libre ^ elle 
de mettre le parfum le capiteux qui soit ! 

2) Abou Moussa (Que I>ieu soit satisfait de lui) a raconte que 
le Messager de Dieu (Que les b^n^dictions et la paix de Dieu 
soient sur lui) a dit : "Tout oeil est fomicateur I Et si une 
femme se parfiime, puis travers une assembl6e, elle est 
fomicatrice !" 



^ Hadith relat^ par ABOU DAWOUD, fflN MAJAH, HRMIDHI et AN- 
NASSAI. 
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En ce qui concerne Foeil, c'est une fagon de dire que 
tout regard peut comporter du d^sir lorsqu'il s'attarde sur une 
per«)nne de l'autre sexe : et ce desir est deja de la fornication ! 
Quand k la femme qui se parfume avant de se montrer en 
public, elle attire, consciemment ou non, l'attention des 
hommes sur elle, suscitant le desir : puisque c'est elle qui a 
provoqu6 ce d€sir. Ia faute lui incombe. 



AUTRES ELEMENTS DE LA TOILETTE DE LA FEMME 

1) Abou Hourayrah (Que E>ieu soit satisfait de lui) a rapport€ 

que le Prophete (Que les Mnedictions et la paix de Dieu soient 
sur lui) a dit : "Cinq choses font partie de la nature m§me de 
l'etre humain : la circoncision, le fait de se raser les poils du 
pubis, le fait de tailler la moustache, de se couper les ongles 
courts et d'6piler les aisselles." s? 

Le fait de tailler la moustache, bien sur, ne concerne 
que les hommes. lis ne doivent pas la raser, mais seulement la 
recouper pour eviter qu'elle ne pende sur les Ifevres. Mais si 
une femme a de la moustache, il est conseiI16 de l'^piler pour 
ne pas ressembler k m homme ! 

2) Ibn Massoud (Que Dieu soit satisfait de lui) avait dit : "Que 

Dieu damne celles qui tatouent et celles qui se font tatouer, 
celles qui s'6pilent les sourcils et celles qui se font espacer les 
dents, celles qui modifient la creation de Dieu !" Alors, une 
femme discuta ce qu'il avait dit. II repondit : "Pourquoi ne 
pounais-je pas damner celles que le Messager de Dieu (Que 

57 Hadith relate par BOUKHARI, MOUSOM, TIRMIDHI, AN-NASSAI, 
IBN MAJAH ct ABOU DAWOUD. 
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les benedictions et la paix de Dieu Mient sur lui) a damnees ? 
Ceci est indique dans le Livre de Dieu, ou Dieu Le Tres-Haut 
dit : "Ce que le Messager vous apporte, prenez-le ! Et ce dont 
11 vous emp6che, abstenez-vous en !" 5» 

Ce qui est interdit, concernant les sourcils, c'est de les 
epiler completement ou de les rendre aussi iins qu'une ligne. 
Par cx)ntre, il est permis aux Musulmane d'oter les polis epars 
qui poussent sur les paupieres, en dehors des sourcils eux- 
mSmes. Ouant ^ celles qui se font espacer les dents, il s'agit de 
ferames qui faisaient en sorte d'espacer les dents de devant 
pour, seion elles, etre plus belles, Cette pratique ne soit pas 
etre comparee aux soins dentaires, bien sur ! 



L'Islam est la religion de la proprete : c'est un signe de 
beaute exteme, et une image de la proprete de l'ame. La beaute 
physique ne peut aller de pair avec la vulgarit6, le rejet de la 
pudeur ou la salet^. 

Abou Ayyoub (Oue Dieu soit satisfait de lui) a rapporte que le 
Prophete (Oue les binedictions et la paix de Dieu soient sur 
lui) a dit : "Etre pudique, se parfumer, se nettoyer la bouche et 
les dents et se marier font partie du comportement des 
prophetes !" ^ 



^ C'est le verset 7 ^artim) de la Souiate 59 "Le Rassemblement". 

Hadith rclate par BOUKHARI, MOUSLIM et autres. 
55 Hadith relat£ par TIRMIDHI. 

Concemant la bouche et les dents, le Prophete (Que la paix soit sur lui) a 
cit^ le siwak, petit baton f]landreux qui permet de se brosser les dents et qui, 
parait-il, contient un bactericidc. Une brosse k dents et du dentifrice peuvent 
remplacer le "siwak". 
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Excepte pour le parfum, que la femme doit r^server 
pour rintimit^ tandis que ITiomme peut aller en public avec, 
ces comportement valent h la fois pour les homm^ et pour les 
femmes. 



LE NON-RESPECT DU HIJAB ("At-tabarrouj") 

Qu'est-ce que le "tabarrouj" ? 

Le terme arabe de "tabarrouj" signifie le fait que la 
femme decouvre devant des hommes non "mahram" ce que la 
Loi de Dieu lui prescrit de couvrir de son corps (cheveux, bras, 
jambes, poitrine, cou, etc...), de ses parures ^ijoux, coUiers...) 
ou de sa toilette (parfum, maquillage, ...) 

Est egalement consideree comme "tabarrouj", la 
demarche particuliere d'une femme qui, en balangant les 
hanches ou le derriere, cherche a eveiller le d^sir chez les 
hommes qui la voient. Une telle demarche est donc consid^r6e 
comme indecente, interdite. 

Bien sur, le "tabarrouj", l'indecence coupable, peut-etre 
egalement le fait d'un homme, si par exemple il montre ses 
cuisses (en portant un short...) 

Les savants de l'Islam ont statu€ que toute personne qui 
se montre en public dans un etat de "tabarrouj", de non-respect 
des limites de la tenue islamique, m^rite punition et correction; 
par ailleurs, tout temoignage de sa part sera invalide, car 
quelqu'un qui se trouve dans un etat de d^sobeissance vis-a-vis 
du Tout-Puissant -qu'Il soit b6ni et glorifle- ne peut s'eriger en 
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censeur, en juge ! Quelqu'un qui fait si peu de cas de la Loi de 
Dieu et de Sa V6tM, comment peut-on aancevoir qu'il ait le 
plus grand respect pour la justice dans la ax;i6t6 ?! 



Les conseouences du "tabarrouj" 

1) L'adoration du corps : Le corps, sa beaut6 et les plaisirs qu'il 
procure passent au premier plan des preoccupations. Ds 
finissent par former un but en soi, et par faire passer la beaut6 
de rame a rarri^re-plan. 

2) La priorite donn€e au sexe : Le corps "libere" de la femme 
libere surtout les signaux &otiques que, de maniere inn^e, il 
6met. L'ambiance s'electrise, devient erotisme alors qu'une vie 
sociale saine ne devrait pas l'^tre. Les instincts sexuels ^veilles 
cherchent satisfaction, et il faut foumir l'effort d'autant plus 
grand pour sauvegarder sa chastet6 ou sa fid61it6 au mariage. 

3) Augmentation de la fornication et de l'adult^re : 
S'accomplissant en dehors de la l^galit6, ces rapports sont 

instables et, des lors, apportent peu de satisfaction morale, 
emotionnelle, aux partenaires, en comparaison des doutes et 
problemes qui les assaillent. Paradoxalement, cette relation 
dans laquelle ils disent chercher une satisfaction, un plaisir, 
leur apporte de la frustration et une d^sordre dans leur vie. 

4) Des enfants sans famille naissent : Enfants nes hors-mariage 
ou enfants adulterins, ils sont priv6s de deux droits essentiels 
qui sont les leurs : la securitd Emotionnelle et le droit de 
connaitre leurs ascendants (ici, leur pfere naturel et sa famille). 
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5) Les couples ill6gitimes: lis engendrent la confusion dans la 
societe : on ne sait qui est marie avec qui. De plus, le fait de 
considerer qu'il est accepte socialement de former un couple 
illegitime fait que l'on en arrive k considerer la soci6t€ comme 
un "terrain de chasse" pour trouver un partenaire : or, comme 
nous l'avons dit au point 1)^ il n'est pas sain pour une soci6te 
d'etre 6rotis6e. 

6) adultes, trop soUicit^s sexuellement : Us n^gligent leurs 
devoirs vis-a-vis de leurs enfants, et la famille, principale 
cellule de toute la soci^t^, s'effrite, se d^truit. 

7) La prostitution est un metier admis : En fait, elle est meme 
consid6r6e osmme un bienfait, dans la mesure oCi elle joue 
comme soupape de suret^ pour ceux qui ne trouvent pas 
satisfaction dans une vie sexuelle de couple. Or, elle ne peut 
rien apporter, en \6nt€, ni au client, ni bien sur k la prostituee 
ainsi utilis€e ! La prostitution t^moigne de ce qu'il y a quelque 
chose de pourri dans la soci6t6... 

8) Les maladies sexuellement transmissibles : EUes se 
propagent de fagon incontrolee au gre des changements de 
partenaires. 

9) "Tout interdit devient bon a gouter !", comme le dit le 
proverbe arabe, et puisque hommes et femmes perdent la 
pudeur, il devient plus facile d'avoir une aventure que de 
divorcer ou de faire l'effort de surmonter un probleme de 
(X)uple. 

10) La foi se perd, et l'Stre humain oublie sa v^ritable identit^, 
celle de Ia ci^ature de Dieu. II oublie que seul son Cr6ateur 
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peut lui sugg^rer les moyens du bonheur durable, dans ce bas- 
monde et dans l'Au-Dela. Ce que Dieu Le Tres-Haut nous 
propose, en nous engageant a un maximum de pudeur et de 
d^cence, c'est de troquer rexcitation passagere pour la sertnite 
durable. 

"(•..) Voici les versets du Coran et d'un Livre evident, comme 
guidance et bonne nouvelle pour les croyants, ceux qui font la 
priere, s'acquittent de la Zakat et croient avec certitude en 
l'Au-Dela !" 

(Coran, Sourate 27 "Les Fourmis", Versets 1 (partim), 2 et 3) 



CONCLUSION 

Les Lois divines constituent un ensemble de 
prescriptions par lesquelles Dieu -qu'Il soit lou6 !- s'adresse a 
Ses sejviteurs pour les sortir des tinebres, de l'^garement, vers 
la lumiere, la guidance. 

Parmi ces prescriptions, il y a des obligations ("wajib"), 
des interdictions ("haram"), des recommandations 
("mandoub"), des r^probations ("makrouh") et des choses 
permises ("moubah"). Le hijab, pour la femme Musulmane 
croyante, reldve des Lois de Dieu qui font de lui une 
obligation. 

L'obligation du hijab, pour la femme, ne vient donc que 
de Dieu Le Trds-Haut, et non des hommes. Le corps de la 
femme n'appartient d'ailleurs ni k un horome, ni h. elle-m8me : 
il appartient k Celui Qui l'a cr6e : Dieu ! 
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"Et qu'en veritfi, c'est Lui Qui a cree le couple, le male 
et la femelle, k partir d'une goutte de sperme lorsqu'elle est 

emise !" 

(Coran, Sourate 53 "L'etoile", Versets 45-46) 

Le respect de cet ordre Divin, sa mise en application 
concr^te, est directement fonction de Ia soumission de la 

personne envers Dieu, soumission libre et r6fl6chie, qui se 
confirme par une adhesion totale sans reserve, a Sa Loi. 

La femme, en Islam, est consideree comme etant ce 
qu'il y a de plus beau ; l'Envoye de Dieu (Que les b^nedictions 
et de la paix de Dieu soient sur loi) l'a compar6e aux "qawarir" 
(vases de porcelaine, fins et beaux)... 

La femme a autant de valeur que l'homme ; elle ne lui est pas 
identique mais compMmentaire, et Dieu Le Trfes-Haut a voulu 
qu'ils se reunissent en a)uple dans le plus profond respect, 
dans la seule structure qui garantisse k la fois ce respect et 
1 'ordre social : le mariage. 

II est vrai que le corps de la femme contient de 
nombreuK signaux de siduction, destines k inciter l'homme a 
rechercher l'accouplement, et a perpetuer ainsi l'espece 
humaine. Mais Dieu Le Trds-Haut a egalement prescrit entre 
l'homme et Ia femme la tendresse et l'amour... C'est ainsi que 
le Messager de Dieu (Que les benedictions et de la paix de 
Dieu K)ient sur lui) a dit : "Que quelqu'un ne se jette pas sur 
une femme comme une bSte ! Qu'il y ait entre eux un messager 
!" Et lorsqu'on lui demanda : "Quel est ce messager, 6 



Prophfete de Dieu ?", il repondit : "C'est le baiser et la parole !" 
fio encourageant ainsi les petits mots et baisers d'amour... 

Quelle difference avec les slogans qui, voulant "libdrer 
la femme des tabous", prSnent "Mon ut€rus est a moi : c'est 
moi qui le gere !" ou "Je m'appartient a moi-mSme !" etc... ! 
Ont-ils fait mieux, en mati^re de civilisation ? Ont-ils elev6 la 
femme (et la sod^t6) k un plus haut degr6 d'humanite, c'est-^- 
dire de responsabilit6 et de respect ? Ont-ils seulement apport6 
plus de s€T6mt6 k celles qui les revendaient ? 

L'exploitation de la femme comme p61e d'attirance 
sexuelle fait l'affaire des publicistes qui, pour vendre une 
voiture, l'associent avec une femme sur Ia photographie, ou 
transforment la voiture en signe de puissance sexuelle pour un 
homme. L'attirance sexuelle est si forte, l'ambiance sociale est 
si ^rotisee, par le manque de pudeur des uns et des autres, que 
c'est grace a elle que Ton vend tous les produits, du parfum au 
yaourt, du d^tergent m^nager a la t6ievision ! Et encore : nous 
ne parlons pas du chiffres d'affaires de l'industrie de la mode, 
des cremes et lotions, des vitamines et des bancs solaires ! 
Ainsi, les utilitas et les ftitilit^s de la vie familiale et sociale 
passent par le wrps de la femme ! 

La femme se vend pour faire vendre revues, films, 
spectacles ! A notre oinnaissance, seules les fun^railles 
n'appStent pas leur clientfele avec l'image d'une femme 

s^duisante ! L'6rotisme ambiant, signe, dit-on, d'6volution, et 



^ Hadith relate par AD-DAYLAMI dans son Mousnad. Le Prophete (Que 
la paix soit sur lu i) recommandait donc les pieambules au rapport sexuel, 
afin que s'y melent tendresse et plaisir paitage. 

C'etaient des slogans feminisles des aniiees soixante. 
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le quasi-nudisme, signe dit-on, de liberation, sont entres dans 
les moeurs : m6me celui qui ne s'y adonne pas les tol^re... La 
femme qui se dit Iib6r6e se retrouve 6tre le principal pion, aux 
mains des hommes d'affaires qui pr^tendent lui offrir cette 
liberte et les moyens d'y acwder. 

La femme qui se dit moderae, qui se veut un modMe de 
liberte, a-t-elle pu se lib^rer, en soci^t^, de certaines exigences: 

beaux cheveux, sveltesse et image attirante ? N'a-t-elle pas 
plus ou moins confiance en elle, en public, seion qu'elle 
possede ou non ces atouts physiques ? 

N'est-ce pas Ih ce que l'on critique dans les societ^s du 
temps jadis, ou la femme €tait assujettie, et n'etait pas 
ojnsideree comme un individu a part entiere ? Alors, elle etait 
assujettie h un seul homme ; maintenant, elle est soumise a une 
sod6t€ entiere, mue par la recherche incessante du profit 
iram^diat. 

Qu'est-ce que la liberte, sinon le d€passement de toute 
manipulation, pour en anriver au libre-clioix des moyens et de 
la finalit^, et toute circonstance et avec la connaissance 
profonde des choses ?! 

La vraie libert6 de la femme, c'est lorsqu'elle se libfere 
de la vision qu'ont d'elle ceux qui veulent en tirer profit, pour 
se poser en 6tre humain pleinement responsable, 
complementaire de Thornme mais non manipuM par lui. La 
vraie libert6 de la femme r^side dans la rlciprocitl, lorsque ce 
dernier admet qu'il n'est rien sans elle, tout comme elle admet 
qu'elle n'est rien sans lui. Ainsi vivaient nos anc^tres, Adam et 
Eve dont Dieu Le Tres-Haut dit, parlant de Lui-m6me : 
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"II vous a crees d'une personne unique, et tire d'elle son 
6pouse..." 

(Coran, Sourate 39 "Les Groupes", Verset 6 (partim)) 

Telle est la proposition de Tlslam qui, par 
rintermediaire du hijab, eclipse Timage de la femme-objet, 
pour mettre en ^vidence sa dignit^ d'etre humain. 

Le tiijab, c'est moyen par lequel Dieu -qu'Il soit lou6- 
honore la femme et met fin au marchandage forc^ de son 
charme, et a l'agression repetee du regard convoitant des 
hommes ! A ce niveau, le hijab oeuvre h la fois contre une 
destabilisation de l'ordre sodal et contre le ravalement de la 
femme au niveau de l'objet. 

A la fin de notre ouvrage, nous voulons faire une 
remarque concemant des attitudes courantes dans certains pays 
(Musulman ou non), ou l'on va jusqu'a cacher completement 
les femmes et les soustraire de la vie sociale. Cette attitude 
n'est fondee sur aucune Loi revelee : ce n'est pas la ce que 
Dieu Le Tr&s-Haut veut pour la femme. Car tous les savants 
Musulmans sont unanimes pour dire que, par exemple, la 
femme Musulmane a un droit inconditionnel h aller dans les 
mosquees, que son temoignage devant les tribunaux doit etre 
accept6, qu'elle a le droit d'etablir des contrats de vente et 
d'achat sur s^ biens propres, ou qu'elle a autant de droits et de 
responsabilites que l'homme concemant racquisition de la 
sdence. 

Du temps du Prophfete (Que les b6n6dictions et de la 
paix de Dieu soient sur lui), des femmes figuraient parmi les 
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premiers convertis qui avaient prete le serraent d'allegeance a 
l'Islam ; des femmes faisaient partie des groupes d'emigrants 
vers l'Abyssinie d'abord, vers Medine ensuite... De nombreuses 
questions juridiques furent soulevees par des femmes. Parmi 
les savants les plus reputes et les plus consultes figuraient des 
femmes... De quel droit les maintenir dans des maisons 
fermees, (X)mme si elles constituaient un d^shonneur, comme 
si, d'avance, l'on doutait de leur moralite ?! 

Ce livre touchant k sa fin, nous adressons nos louanges 
k EMeu, Qui a revele k Ses serviteurs la meilleure des paroles et 
des guidances, un Livre plein de lumi^re et de benediction 
pour celui et celle qui a un coeur conscient et une raison 
eclairee ! - Que la paix et la benediction soient sur le dernier 
Messager de Dieu, le Prophete Mohammad, et que la paix soit 
sur les serviteurs pieux de Dieu. 

Amin 
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